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COMMKXT OX SALUAIT L’A Y KX EM EXT D’UN 
NOUVEAU ROI A QUEBEC

Depuis que le Canada est passé sous la souveraine­
té de la Grande-Bretagne, nous avons eu sept souve­
rains : George If. de 1759 à 1790 ; George III, de 1760 à 
1820 : George 1\\ de 1820 à 1830 : Guillaume IV, de 
1830 a 1837 ; Victoria 1ère, de 1837 à iqot ; Edouard VII, 
de 1901 à 1910, et enfin George Y, depuis 1910.

On aimera peut-être à connaître comment l’avène­
ment d'un nouveau souverain était reçu autrefois à Qué­
bec.

Xous n'avons pas de détails sur les cérémonies qui 
eurent lieu à Québec lors de l’avènement de George III. 
Son prédécesseur, George 11. était mort subitement le 
25 octobre 1760, au palais de Kewington. Nous voyons 
par une lettre du général Murray au premier-ministre 
Pitt que la nouvelle de la mort de George II et de l’ac­
cession de George III au trône ne fut connue à Québec 
que le 28 janvier 17fd.

George III régna ou plutôt resta sur le trône près 
de soixante ans. 11 mourut au château de Windsor le 
29 janvier 1820. à l'age de 81 ans.

On apprit à Québec la mort de George TII dans la 
journée du 18 mars 1820. L’étendard royal fut aussitôt 
mis à mi-mât sur la citadelle et jusqu’au coucher du so­
leil on tira le canon de minute en minute.
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La nouvelle officielle de la mort du roi fut annon­
cée publiquement a deux heures de l'après-midi le 2-1 
avril par les canons de la citadelle qui tirèrent de minu­
te en minute et les cloches de toutes les églises qui son­
nèrent à toute volée.

L avènement de George IV fut aussi proclamé sur 
les place.s publiques de la haute et de la basse-ville par 
le shérif Aubert de C.aspé ( l'aute.ur des . Incicns Canadiens), 
accompagné du grand connétable, des officiers de police, des 
musiques militaires et d’une escorte des 6oème et jOème Ré­
giments.

Le soir, un banquet de i 50 convives, à l’hôtel de 17 Jnion, 
piésidé par 1 honorable .M. Haie, célébra l’avènement du 
n >11 veau-roi.

Le dimanche suivant, 30 avril, dans la cathédrale, 
a 1 issue de la grand’messe, Mgr Panet, coadjuteur de 
1 évêque de Québec, qui était alors en Europe, entonna 
Lq le Deum , en action de graces pour l'avènement au 
ti one de George I\ On .avait invité les principaux of­
ficiers civils et militaires de la capitale à assister à cette 
cérémonie et la plupart s'étaient fait un devoir de s’v ren­
dre. La cathédrale était décorée d’étendards royaux et 
de magnifiques drapeaux destinés aux bataillons'de mi­
lice. La musique du 76ème Régiment était aussi présen­
te.

Georges 1\ mourut le 20 juin 1S30. L annonce of­
ficielle en fut faite a Québec le 30 août suivant. Sir Ja­
mes Kempt assembla aussitôt son conseil et tous les 
conseillers prêtèrent les serments de fidélité au nouveau 
loi Guillaume I \ . \ ers deux heures de l'après-midi, le 
pavillon royal fut arboré à mi-mât au haut de la citadel­
le et une salve de 00 coups de canon fut tiré sur le Cap.

Le lendemain, 31 août, le shérif Sewell, accompagné 
des juges de paix, du grand connétable et des autres of­
ficiers de la Cour, se rendit au château Saint-Louis, et là, en 
pi ésenee de sir Jantes Kempt et de son état-major, proclama 
1 avènement de Guillaume I\ . Le shérif et sa suite se ren­
du eut ensuite aux marchés de la haute et de la basse-ville, où 
la proclamation tut de nouveau lue. Pendant ce cérémonial.



les tnmpes de la garnison rangées en bataille sur l'Esplana­
de tirèrent trois volées en l'honneur du nouveau roi.

Le dimanche, 5 septembre, le curé de la cathédrale 
lut en cha.re une lettre pastorale de Mgr Panet annon­
çant la mort de George IV et l'avènement de Guillaume 
I\ . Après la messe, l’orgue joua le "God save the King ", 
et l'on chanta le "Te Dcum".

La lettre pastorale de Mgr Panet, à l'occasion de la 
mort du roi d’Angleterre et de l'avènement de son suc­
cesseur, a été publiée au tome III des Mandements des evê- 
ques de Québec réunis et livrés à la publicité par Mgr Têtu 
et Mgr Gagnon.

Guillaume IV décéda, après dix ans de règne, le 22 
juin 1837.

C'est le 27 juillet suivant que la nouvelle de la mort 
du roi parvint a Québec.

Le 1er août 1837, dans la matinée, le gouverneur 
Gosford, les conseillers et les chefs des divers départe­
ments, réunis au château Saint-Louis, prêtèrent serment 
à la reine Victoria. A une heure et trois quarts de l’a­
près-midi, l’avènement au tréme de Sa Majesté était pro­
clamé, selon l'usage, au bruit du canon et de la citadelle, 
des feux roulants des troupes de la garnison réunies sur 
l'Esplanade, et des acclamations du peuple accouru en 
foule sur toutes les places publiques où la proclamation 
fut successivement lue par le shérif accompagné de ses 
officiers, d’une nombreuse escorte du 66e Régiment et 
d'un certain nombre de juges de paix à cheval.

Le dimanche, 6 août, Mgr Signay chantait lui mê­
me, dans sa cathédrale, un "Te, Deum" solennel en ac­
tion de grâces pour l’avènement au trône de la "Très 
Haute et Très Puissante princesse Victoria.”

Le même jour, dans toutes les églises du diocèse, on 
donnait lecture d'un mandement de Mgr Signay à l'oc­
casion de l’avènement de la princesse Victoria au trône 
de la Grande-Bretagne et d’Irlande. Ce mandement est 
également publié dans l’ouvrage de Mgr Têtu et de Mgr 
Gagnon.



Enfin, en 1 *X) 1. \ ictoria 1 ere allait rendre compte 
de son long règne à celui c|ui juge et les peuples et les 
rois ; et Edouard Vil montait à son tour sur le trône.

l'.n 1910, Ivlouard \ Il était remplacé, à son tour, 
par (îeorge Y.

I out le monde a encore présent à la mémoire le sou­
venir des fêtes qui eurent lieu à Québec lors de l’avène­
ment de Edouard VE, en 1901, et de l’avènement de George 
Y. en 1910. P.-G. R.

SIGNAEEM EXT D’EX QUIDAM

\ otilez-vous savoir de quelle façon on signalait les cri­
minels sous le régime français ? L’ordre suivant de l’inten­
dant Hocquart va nous renseigner sur ce point :

Gilles Hocquart, chevalier, conseiller du Roy en ses 
conseils, intendant de justice, police et finances de la Nouvel­
le-France.

"Il est ordonné à tous capitaines et autres officiers de 
milice requis de prester main forte au sr Alexandre Le Bre- 
1011. domicilié au Gap St-lgnace, chez le nommé Rodrigue, 
on beau-frère, habitant du Cap, pour poursuivre et arres­

ter un certain quidam vagabond qui a fait plusieurs vols 
dans la d. coste, et dont le signalement est ensuite du présent 
ordre ; ntesnte enjoint à tous capitaines et autres officiers de 
milice au cas que le d. quidam se trouve dans leurs costes de 
le faire arrester et conduire s >us bonne et seure garde en 
cette ville. Mandons, etc. Fait a Québec le 4 décembre 
T733- ^ Hocquart

"Ensuit le signalement du d. quidam : hauteur, environ 
4 pieds et demi, cheveux noirs aras les oreilles, les yeux 
bleus, le front ridé, la barbe follette et blonde, le nez tirant 
sur le camus et relevé, le visage sec et effilé, le teint livide, 
marche de travers un pied en dehors et l’autre en dedans, la 
' aigic et forte, ne parle pas bien franc, âgé d’environ 23 
a 25 ans, avait une veste bleue et boutons de cuivre lorsque 
le sr. Alexandre 1 a arresté pour la première fois ”

Comme on le voit, le signalement est pas mai complet et 
b quidam dût être arrêté. Les dossiers criminels du temps 
ne font cependant pas mention de cet individu.
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LA MAISON BRASSARD DE NJCOLET, 1821-1924

La famille Brassard a célébré, en 1924, le centenai­
re de sa maison familiale. C'est une belle construction 
en pierre des champs, solidement assise sur le bord d un 
plateau d’où elle regarde la charmante rivière Nicolet. 
Cette maison, d’un aspect paisible, est gracieusement 
ombragée d’arbres, elle respire le bonheur et commande 
la vénération.

Les familles Brassard sont nombreuses au pays. D’a­
près le Dictionnaire généalogique de Mgr Tanguay, Antoine 
Brassard est considéré comme le premier des Brassard 
arrivé au Canada et comme la souche de toutes les fa­
milles Brassard. C’est aussi l’opinion de Benjamin Sui­
te. Antoine Brassard (I) né en 1609 en Normandie; 
marié à Québec, en 1637, à Françoise Mery ; décéda en 
1671. 11 fut le père de dix enfants.

BRANCHE DE NICOLET (1766)

Le premier des Brassard cjui vint s établir a Nicolet 
mi 1766 est Pierre-Bellarmin (IV), tils de Jean-Baptiste 
Brassard (11) ; né le 16 février 1732 ; décédé le 23 sep­
tembre 1815 (83 ans). Il était marié à Marie-Antoinette 
Pinard (1766), fille de Jean-Baptiste Pinard; il était ca­
pitaine de vaisseau. De ce mariage naquirent 13 enfants 
(jui furent les chefs des familles Brassard de Nicolet et 
des environs.

Deux des frères de Pierre-Bellarmin Brassard tu­
rent des prêtres éminents dans le clergé canadien : François- 
Xavier-Marie et Louis-Marie. . , , ,

L’abbé b.-X.-Marie Brassard, 11e a Quebec, le 2 dé­
cembre 1721, fit ses études à Québec et fut ordonné le 19 
décembre 1744> devint curé d'i aniaska, !/45'(74/ > mis­
sionnaire en Acadie, 1749 ! curé de St-Augustin de Port- 
neuf. 1752-1765, où il est décédé le 26 juillet 1765.

L’abbé Louis-Marie Brassard né à Québec le 19 dé­
cembre 1726. fit ses études à Québec, fut ordonné le 21 
décembre 1749 ; devint missionnaire au Cap-Breton, 1749­
1750 ; vicaire à Chanesbourg. 1750 ; curé de Nicolet, 1750­
1800, avec desserte de la Baie-du-Febvre, i/5®_,/^6, a Nico­
let il a reconstruit l’église en 1784, et, par son testament, a
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provoqué la fondation du collège de Nicolet eu 1803 ; décédé 
à Nicolet le 27 décembre 1.800, à l’âge de 74 ans, après avoir 
desservi cette paroisse pendant 50 ans et 3 mois.

Dans les belles familles dont Pierre-Bellarmin 
Brassard, de Nicolei, est la souche nous trouvons une 
quinzaine de prêtres ou religieux et une vingtaine de re­
ligieuses.

Trois de ses neveux, enfants de Jean-Baptiste, furent 
prêtres après avoir fait leurs études au séminaire de Nico­
let : Louis-Moïse, Thomas-Léandre et Théophile.

L’abbé Louis-Moïse Brassard, né à Nicolet le 25 octo­
bre 1800, de Jean-Bts (IV) et de Marie-Josephte Manseau, 
fut ordonné le 4 janvier 1824 ; devint vicaire aux Cèdres 
( 1824) ; curé de St-Timothée-de-Beauharnois, 1824-1826 ; 
curé de St-Polycarpe, 1826-1829 ; de St-Ambroise-de-Kil- 
dare, 1830-1833 ; procureur du séminaire de Nicolet, 1836­
1840 ; curé de Longueuil, 1840-1855, et après un voyage en 
Europe, 1855-1857, curé de St-Roch-de-l’Achigan, 1857- 
l&74- Il prit sa retraite à Longueuil, 1874-1877 où il est dé­
cédé le 21 juin 1877, à l’âge de 77 ans. Il fonda à Longueuil’ 
la communauté des Soeurs des Saints Noms de Jésus et Ma­
rie, le 1er novembre 1843.

L'abbé Thomas-Léandre, né à Nicolet, le 24 juillet 
1805, lit ses études à Nicolet, et fut ordonné le 15 septembre 
1830. Il fut successivement vicaire à la cathédrale de Qué­
bec, missionnaire aux îles de la Madeleine, curé de Ste-Eli- 
sabetlî de Joliette avec desserte de St-Michel-des-Saints où 
il se retira et où il est décédé le 27 novembre i8qt, à l’âge de 
86 ans.

L’abbé J héophile, leur frère, né â Nicolet, le 12 mars 
1809, fit ses études à Nicolet et fut ordonné le 27 novembre 
1831 • ^ icaire a Ste-Elisabeth de Joliette ; curé au Côteau- 
du-Lac ; quatrième curé de Vaudreuil où il se retire en 1878 
et décède le 17 décembre 1881, à l’âge de 72 ans.

Un des fils de Pierre-Bellarmin Brassard, François, âgé 
de 14 ans, figure sur la liste des élèves fondateurs de l’école 
Que venait de fonder son frère ( 1801), l’abbé Louis-Marie 
Brassard. Cette école fut le berceau du collège de Nicolet 
(1803). *
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La maison centenaire 1824-1924 a dû être construite 
par Pierre, tils de Pierre-Bellarmin Brassard, né le 5 mars 
j 772, et décédé en 1852, 81 ans. Cette maison en pierre a
pris la place d'une maison en bois dont les fondations en 
pierres paraissent encore à quelques pieds de la vénérable 
maison actuelle. C’est une belle relique (pii s’est toujours 
transmise de père en fils et que la cinquième génération nico- 
létaine est heureuse de conserver à la mémoire de ses ancê­
tres.

LES ENSEIGNES SOUS LE REGIME FRANÇAIS

Claude Thomas Deity, &ca.

Sur la représentation (pii nous a été faite par Jean Lo­
geait, maître serrurier, qu’ayant acquis quelque renom pai la 
bonté de ses ouvrages, tant en serrurerie, qu en ouvrage de 
ferblanc, plusieurs maitres ou compagnons en cette ville te­
nant boutique, lesquels voulans proffiter de la bonne opinion 
qu’on a de luy, déguisent leur nom à ceux qui cherchent dans 
la ville le dt Lozeau pour le faire travailler, s’annoncent pour 
être celuy qu’ils cherchent, et affectent de prendre son nom 
et ses enseignes ; pour remédier auxcpiels abus, et favorise! 
autant qu’il est en nous, ceux qui se distinguent dans leurs 
arts et metiers, nous avons permis au dt Lozeau de prendre 
en son enseigne la qualité de serrurier et ferblanquier, avec, 
tel sujet qu’il voudra choisir pour luy servir d’enseigne, dé­
fendons à aucun ouvrier travaillant de 1 un de 1 autre métiei 
de serrurier et ferblanquier cpi exerce le dt Lozeau, de pren­
dre en cette ville la même enseigne, ou d en affecte 1 une a 
peu près semblable ainsy que tous les autres, de prendre dans 
la même profession les enseignes blasons et tableaux de bou­
tique les uns des autres sous peine d’amende arbitraire, et 
des dommages et interrest des ouvriers intéressés. Fait et 
donné en notre hotel a Québec, le trente un may mil sept cent 
vingt sept. Signé Dupuy ( t ).

(11 Archives <le lu province de (piiJbec. Ordonnance» des Intendants, 
cahier A, vol. VJ. f. ÔJ.
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LE PREMIER SIMARD CANADIEN

Tous les Simard canadiens descendent de Noël Simard 
marié avec Madeleine Racine.

Mgr fanguay, dans son Dictionnaire çjéncaloçjiquey 
mentionne bien le mariage de Noël Simard au Château-Ri- 
cher, le 22 novembre 1661, mais il ne nous donne pas son 
lieu d’origine. Le contrat de mariage de Noël Simard reçu 
par le notaire Audouart -le 13 novembre 166r ne nous dit 
pas non, plus, de quelle paroisse de France venait le jeune 
Simard.

Mgr fanguay avait mal lu l’acte de mariage de Noël 
Simard et de Madeleine Racine car cette pièce nous donne 
ce renseignement.

\ oici : “Le vingt deuxième jour de novembre de l’an­
née mil six cent soixante et un après les fiançailles faites et 
deux bans publiés avec la dispense de l’autre donnée par 
Monseigneur l’Evêsque du mariage d’entre Noël Symart 
laboureur de la paroisse de beaumoyen, évesché d’Angoules- 
me et de Marie Magdeleine Racine cîe la paroisse du Chateau 
Richer et ne s’estant trouvé aucun empeschement je soussi­
gné curé de la dite paroisse les ay marié selon la forme pres- 
cripte par l’église en présence d’Estienne Racine père de la 
dite fille qui a en vertu de quoy mis son signe et déclaré avec 
Pierre Symar père du dit marié ne scavoir aucun empesche­
ment et le dit Symar ne scavoir signer.

Th. Morel, prestre”
On remarquera que l’acte de mariage de Noël Simard 

dit que le marié a déclaré ne savoir signer. Pourtant au 
contrat de mariage reçu par Audouart quelques jours plus, 
tôt, Noël Simard avait signé très lisiblement : “Noël Simar.”

On a là un exemple de la mauvaise habitude contractée 
par nos pères de déclarer qu’ils ne savaient pas écrire parce 
que leur écriture 11’était pas aussi moulée que celle des calli- 
graphes de profession. 11 faut avouer qu’ils ne se doutaient 
pas que, deux siècles plus tard, des écrivains malveillants 
profiteraient de ce fait pour les traiter d’ignorants.

La paroisse de Beaumoyen, évêché d’Angoulême, d’où 
venait le premier Simard canadien, existe encore mais, elle a
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•changé de nom. On la nomme aujourd’hui Puymoyen. Cet­
te commune est à trois kilomètres d’Angoulême. Sa popula­
tion ne dépasse pas mille âmes.

P.-G. R.

L’ORXEMENT DOXXE A LA CATHEDRALE DE 
QUEBEC PAR LOUIS XIV

On conserve dans le trésor de la basilique de Québec la 
plus grande partie de l’ornement donné à cette église par 
Louis XIV. La chasuble sert même encore dans certaines 
circonstances. Les deux lettres qui suivent ont rapport à ce 
don du Roi Soleil à la cathédrale de Québec.

La première de ces lettres, datée de Marly le 20 mai 
1713, était adressée par le ministre de Louis XI\ au sieur 
Pluet :

"l’ay été informé que le Sr. Lemouer qui vous a cédé 
sa boutique vous a remis un ornement d’Eglise que le Roy a 
fait faire 11 a destiné pour l'église cathédrale de Québec. Il 
est nécessaire que vous le remettiez à M. l’évêque de Québec 
ou à M. de St-Senoch, intendant de Madame la comtesse de 
Brionne, qui le feront envoyer à La Rochelle pour y être em­
barqué. Je suis persuadé que vous exécuterés l’ordre «pie je 
vous donne sans aucun retardement et que vous me rendrés 
compte de ce que vous aurez fait.

La seconde lettre, datée de Marly le 23 mai 1713, était 
adressée par le même ministre à M. de Beauharnois, inten­
dant de Larochelle :

“Le Roy a résolu de faire passer en Canada cette an­
née l’ornement qu’il a fait faire pour l’église cathédrale de 
Québec et dont il veut luy faire présent. Je l’ay fait déclarer 
à M. l’évesque qui est party pour La Rochelle où il va s'em­
barquer. J! aura soin de vous le remettre et il faudra que 
vous l’envoyiez à M. Begon avec une lettre nue je vous adres- 
seray pour luy expliquer les intentions de Sa Maté, à ce su­
jet.”
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OUVRAGES PUBLIES PAR L’HONORABLE 
JOSEPH TASSE

Les Canadiens de l’Ouest. Vital Guérin. Montréal, Eu- 
sèbe Senécal, éditeur—1871. 22 pp. in-8.

Les Canadiens de l'Ouest. L.-X. Aubry. Montréal. Eu­
sèbe Senécal, éditeur—1871. 34 pp. in-8.

Philemon II right ou Colonisation et commerce de bois. 
Montréal—1871. 77 pp. in-8.

Les ( anadicns de l'Ouest. Tome premier. Montréal : 
cie d’imprimerie canadienne, 222, rue Notre-Dame—1878. 
364 pp. in-8.

Les Canadiens de l'Ouest. Tome second. Montréal : 
cie d’imprimerie canadienne, 222, rue Notre-Dame—1878. 
413 pp. in-8.

Le chemin de fer canadien du Pacifique. Montréal. Eu- 
sèbe Sénécal, imprimeur-éditeur, rue St-Vincent, nos 6, 8 et 
10—1872. ()2 pp. in-8

Deux discours prononcés à l'Institut Canadien d'Otta­
wa, 4 dec. 18y2 et 2 avril 1873. Montréal, Eusèbe Sénécal, 
éditeur—1873. 21 pp. in-8.

La vallée de l'Outaouais. Sa condition géographique ; 
scs ressources agricoles et industrielles ; scs exploitations 
forestières ; ses richesses minérales ; scs avantages pour la 
colonisation et l'immigration, scs canaux et scs chemins de 
fer. Montréal, Eusèbe Sénécal—1873. 58 pp. in-8.

Liage f unèbre de Mgr Guignes, évêque d’Ottazm. 
Montréal, Eusèbe Sénécal—1874. 11 pp. in-8.

I parallèle : lord Beaconsfield et sir John-A. Macdo­
nald. Ottawa. Imprimerie du Canada—1880. 40 pp. in-8.

Aux Canadiens-français émigrés. Discours prononcé à 
la convention franco-canadienne du Mass, tenue à Lowell, le 
4 octobre 1882. Imprimerie du Canada —1883. 14 pp. in-8.

La question Kiel. Discours prononcé devant le Cercle 
Lafontaine d’Ottawa le 19 février 1886. Ottawa—1886. 13 
pp. in-8.

Au Témiskaming. Lettres de voyage. Reproduites de­
là ‘‘Minerve”. Montréal, Imprimerie Générale—1887. 19 
pp. in-8.



The Trench Question. Montréal, Imprimerie générale, 
15. Jacques-Cartier Square—1888. 87 pp. in-8.

Le pfime fauteuil ou Souvenirs parlementaires. Mont­
réal, Kusèhe Sénécal & fils, imprimeurs, 20, rue Saint-Vin- 
cent—1891. 299 p]). in-8.

Iroltaire, Madame de Pompadour et quelques arpents 
de neige. Ottawa—1882. 48 pp. in-4.

Discours île sir (. Cartier, baronnet. Montréal— 
1893. 817 pj). in-8.

Doltaire, madame de Pompadour et quelques arpents de 
neit/e. Lévis, Pierre-Georges Roy, éditeur—1898. 103 pp. 
in-16.

P.-G. K.

HONORONS NOS ANCETRES

M. de Vitrolles. consul de France au Canada, à la pré­
sentation d’un buste de Dollard à l’université de Montréal en 
1024, disait :

“Les peuples sont comme les individus, ils vivent autant 
dans le passé que dans le présent et l'avenir, et malheureux 
s mt ceux qui, n’ayant rien derrière eux, ne sentent pas qu’ils 
sont les chaînons d’une chaîne humaine forgée par les ancê­
tres... Honorer ses ancêtres, c’est s'identifier avec eux, 
comprendre le labeur qu’ils ont laissé inachevé et qu’il im­
pur te de continuer, liant ainsi l’avenir au passé.”

Or. il n'est personne qui, lisant et méditant les annales 
canadiennes, 11e se sentent pas portes à 1 action patriotique. A 
chaque page, pour ainsi dire, on rencontre d’admirables 
traits de dévouement et d’héroïsme qui soulèvent l’âme et 
l’anoblissent. Nos pères s’étaient entièrement donnés au 
triomphe de la foi chrétienne et au développement de l’in­
fluence française en ce nouveau pays. Ils ne se reprirent ja­
mais, et, même après la conquête, en changeant d’allégeance, 
ils manifestèrent toujours un courage égal, un esprit public 
aussi vivace'( 1 ).

(Il I.h Presse, 24 avril 1024.



UNE JUSTICE SEIGNEURIALE A CONTRECOEUR

Qu’il y ait eu un tribunal en la seigneurie de Contre­
coeur, nous en trouvons la preuve dans les Archives judi­
ciaires de Montréal.

Par un premier document, nous voyons que dès 1675, 
le juge de cette localité était Claude Jaudoin, charpentier de 
métier. Quant au sergent-huissier, il n’était autre que Pier­
re Mesnard, cordonnier.

La pièce en question est datée du 30 décembre 1675. 
C'est le procès verbal d’une saisie pratiquée chez un cultiva­
teur nommé Pierre Le Siège dit La Fontaine.

Le sieur Mesnard qui agissait comme huissier devint 
1 année suivante (29 décembre 1676) “notaire du bourg et 
seigneurie de Saint-Ours”. Il avait dû succéder à Christo­
phe Richard que le seigneur avait “commis pour le rapport 
eles contrats et autres actes qui se passeront dans la côte de 
Saint-Ours” et qui signa des actes en 1669, 1670 et 1672.

Soixante-quinze ans plus tard, cette justice seigneuria­
le existait encore ainsi qu’en témoigne la requête que présen­
te Charles Deguire au juge royal de Montréal pour faire ra­
tifier une commission qu’il vient de recevoir et qui débute 
ainsi :

_ “Vu la commission de notaire à lui accordée le 15 de ce 
mois (novembre 1758) par M. de Contrecoeur, seigneur du 
fief, terres et seigneurie de Saint-Denis, seigneur primitif 
de Contrecoeur et de partie de Saint-Ours....”

Où sont allées toutes les pièces judiciaires de ce tribu­
nal ? Comment se fait-il qu’il s’en trouve quelques-unes à 
Montréal ?

Nous sommes dans l’ignorance cà ce sujet, mais quelques 
chercheurs nous fourniront la réponse, un jour, sans aucun 
doute.

E.-Z. Massicottiî
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LES FAMILLES ROY AU CANADA

D’après Lorédan Larchey (i), le nom patronymique 
“Roy” est une abréviation de "Le Roy”. Roquefort, un écri­
vain qui a étudié ces sortes de choses, dit (pion appelait au­
trefois “Roy” les huissiers et les bedeaux. Le même auteur 
ajoute que le mot “Le Roy” signifie "Qui est au roi, qui relè­
ve du roi et non d'un autre seigneur”. Un document du 
XITJme siècle, la Chronique tic Reims, dit ainsi «pie “le 
huens (comte) de Campaigne estait comme le roi”. C'était 
encore le nom de certains chefs de corporation.

D’après Roquefort encore, la première formation de 
Rov serait “Rony” ou "Ruy”. "Rouy”, nom de lieu (Niè­
vre), s’écrivait Roy au XITime siècle ; en langue d’oc. 
“Roui” signifie tapage (2). En Dauphiné et en Picardie, 
“Ruy” signifiait anciennement ruisseau.

Les “Roy” sont répartis, on peut dire, dans toutes les 
provinces de France. Le nom patronymique "Roy”, qui ser­
vait à l'origine à distinguer un individu ou une famille pou­
vait suffire si l’on considère (pie chacun des membres de cet­
te famille portait un prénom particulier. Mais il vint un 
temps oii les prénoms et les noms s appliquèrent a un giand 
nombre. Il fallut donc trouver des surnoms. De là vinrent 
les variations et les modifications apportées dans la suite au 
nom souche de Roy.

Ou peut citer pour le Canada une trentaine de ces varia­
tions, dont il n’est pas toujours facile de démêler 1 origine.

1. Roy dit Audy.
2. Roy dit Châtellereau.
3. Roy dit Dagenais.
4. Roy de la Barre.
5. Roy de la Potheric.
6. Roy de Maran.
7. Roy de Alont-à-Peine.
8. Roy dit Desjardins.
g. Roy de Saint-Lambert.

10 Duroy.
____________ ■- . 1 • •

/1 1 'Dictionnaire des Noms.
(2) Il y n ou, dans lo district do Montréal, une famille Roi qui s ap­

' pelait "Roy dit Tintamarre". Kilo était originaire de Salntonge.



1 1. Rov dit la Ce eue.
1 J. Roy dit 1 .aliherté.
CT IC iy dit Ca pensée.
'4- Roy dit I.a rose
1 5- Rov dit Casse igné ( 1 )
it>. Rov dit I auzier.
'7- Rov dit Ci page.
I «S. Rov dit Céveillé.
I<> Roy dit 1 ,ih iis.
JO. Rov dit Coin ois.
J1. Roy dit l’oitevin.

> ) Roy dit l'ortelance.
-3- Roy dit l’ortelas.
jj. Roy dit Roiroux.
J 5 Roy dit Roy haut.
j(). Roy dit Sauvage.

y ~ “/ * Roy dit St-.\mour.
_>s. Rt iv dit St-Coin’s.
.!(). Rov dit Tintamarre.
3°* Ce' \ ( iy (-0.

I’lusivurs familles de Roy ont fait souche dans le pays.
D’après les recherches de Mgr Tanguay, il faudrait 

compter trente-six souches non apparentées.
i. Mathurin Roy.—C’est le premier qui ait fait souche 

dus le pays. Tanguay, qui le fait naître en i6iu, ne donne 
pas sa province d’origine. Il était maçon. Sa famille s’est 
établie à Charleshourg et aux environs.

-■ Simon Roy.—De Cignon, village de la Bretonnière, 
M ms, Maine. A fait souche dans le district de Montréal et à 
Jharlesbourg. Il est appelé Siniéon le Rov au registre des 
mariages de Québec, en i(>(><S.

3. Jean Roy.—A fait souche sur Montréal.
4. Nicolas Roy.—D’Arcanville, pays de Caux. Ne pa­

yait pas avoir laissé de descendance dans le pays. Le pre-
11 1 Iaisseljîite veut dire : li*s mnniis. les clôturas, les piailles.
(lit Les Roy dit Audy, si* sont établis A (’liarlesliourjt et dans U* 

eomté de Québeo : les Roy dit Desjardins et les Roy dit Lauzier, dans les 
eomtés de l'Islet, Kamouiaska et Téinlseimata : les Roy dit Roiroux, ou 
Roiroux dit Laliberté, dans le eomté de I.otldniére : les Rov-Dagenais, les 
Roy dit la Pensée, les Roy de Maran, les Roy-Portelance, les Roy di'} 
Saint-Louis, dans la région de Montréal.



mier août 1 (>63. en la maison de Jean Bourdon, le notaire 
Pierre Duquet reçoit le contrat de mariage de Nicolas le 
Roy, fils de Nicolas le Roy et de feue Madeleine Lebrun, et 
de Catherine Barré, originaire de la Rochelle. M. de Mai­
sonneuve signe à l’acte.

5. Simeon Roy dit Audy. — Maître-charpentier. De 
Créance, Coutances, Normandie. A fait souche dans la re­
gion de Montréal.

6. Michel Roy dit Chatellereau.—De Sénilet, Poitiers,
Poitou. A fait souche dans le district de Trois-Rivières. 
Etabli à Sainte-Anne de la l’crade. A été notaire dans la 
seigneurie de Champalin, de i('(>3 a i7°9- Son étude est dé­
posée au greffe des 1 rois-Rivières. ^ ^

7. Antoine Roy.—De Saint-Jean, Sens, Champagne. 
Les branches Desjardins et Lauzier en descendent.

Olivier Roy.—De Kontenay-sur-Orne, Séez, Nor­
mandie. A fait souche a Québec.

(). Pierre Roy.—De Saint-Michel-le-Clou, La Rochel­
le, \unis, Poitou. A fait souche dans la région de Mont­
réal. Au recensement de t<>(>6. il est engagé chez Jacques
Leber, marchand. . ,, . , .

jo J cou Roy.—De Serraine, Tours, 1 ouratne. A tait
souche sur Montréal.

11. Jean Roy dit La Pensée.—De Saint-Julien. Poitiers, 
Poitou. A fait souche sur Lachine, près de Montréal. ^

U. Jean Roy dit La Ccrcine.—A fait souche à Trois-
Rivières.

Au recensement de 1666, on trouve à Montréal, Jean 
Pov, âgé de 35 ans, habitant. Il a pour femme Renée Lop- 
pé. Trois enfants : Mathurin, Marie et Elizabeth. Ln au­
tre lean Roy, âgé de jo ans, est serviteur engagé de la ijran- 
(/c ( magasin du Roy).

Le 15 février 1664, M. de Maisonneuve convoque au 
Heu dit, le Uanf/ard, à Montréal, une assemblée, afin d’élire 
cinq personnes notables pour pouvoir juger et téglet toutes 
matières concernant la police nécessaire pour le bien de cet­
te habitation. André Charly St-Onge reçoit 1J voix, M. 
Lauson, 2. Le Roy, sergent, 1—Parmi ceux qui signent l’ac­
te d'élection, on trouve : J. Roy.



J 3- Gilbert Roy dit Lassciijne.—A fait s niche à Trois- 
Kiveres.

14. .Iran Roy dit Portclancc.—De St-Jean de Caën 
..•'yeux, Normandie. A fait souche sur Beaumont.

15- ) vcs Roy.—.Soldat. De Saint-Nicolas de Nantes, 
' n I >! etugne. A tait souche sur Boucherville.

l(ï /v>".v.—I)e St-Jean de Moutier-neuf, Poi-
i"U. A tait souche à .Montréal.

’/• [ >cn'c épousé une niiamis. Marguerite
t.i.ihaukikoni. C est I ancetre des familles Roy, du Détroit

IA I terre Roy.—De Saint-Sulpice de Paris. Branche 
fies Leveille.

19. Joseph Roy.—De Saint-Vivien du Pont, Saintes
Saintonge. ’

20. François Roy ( Tintamarre ).—De Notre-Dame de 
Koctietor'. Saintongc.

2I- Jean-Pierre Roy.—De Pierre-Paul. Paris 
Louis Roy dit St-Louis.—De Niort, Poitou

23. I.onis-Fjic,me Roy-/.dois.—De Saint-André, dio­
cese de 1 nurnay, Handl e.

.. ->4' !>icrrc R°y— De Notre-Dame de la Rochelle, Au­

. rhujustin Roy■ De Confeste, Amiens, Picardie. A 
f:ui souche sur 1 errehonne.

2<). Sebastien Roy.—De Grand. Bourges, Berry. A fait 
souche sur Montréal.

27 François Roy.—De Saint-Pierre, diocèse de Poi­
tiers. Poitou. Souche sur Montréal.

28. J can-Baptiste Roy.—De Cherac, diocèse de Sain­
tes. Saintonge. S’établit à Lorette.

29. . Indre Roy. De Saint-Sébastien, diocèse de Tours.
30. hdme-Guillaume Roy.—De Saint-Paul de Paris. '

, 31-—P'crrc Roy.—Du régiment de Berry. Originaire
• U* .Notre-Dame de Caën. Venu en i/S/.

32. Benoît Roy.—De Lyon.
33. Pierre Roy.—De Notre-Dame de Caën. Baveux

Normandie. - ’
34. Guillaume Roy.—De Maguy, Bayeux
35. Jacques-Pierre Roy.-De Saint-Jean de Morclou 

J .ordeaux.



y>. François Roy.—D'Agen, Guienne. d’Agenois.
A ces trente-six souches, il faut ajouter une trente- 

septième. celle de Xicolas Le Roy, <|iii vint de Saint-Rémi, de 
1 )ieppe ( i ). .

11 y avait aussi des Roy en Acadie. Après la conquête 
de ce malheureux pays par les Anglais et la dispersion de 
ses habitants, deux familles de ce nom passèrent au Canada. 
Jean-François, habitant d Annapolis, s établit ;ut Cap-de-la- 
Madeleine. Jean-Baptiste alla se fixer à Yamachiche. Après 
la complète de Louisbourg, il nous vint encore une famille 
Rnv. dont le chef, Jean-Baptiste, a fait souche au Canada.

Tanguay signale la présence a Québec de I ieiie Ro\. 
en i6ji. Il mentionne aussi les noms de Robert Le Roy, en 
1650, et de Denis Le Roy, de Rouen, en 1664 : mais ces trois 
in îividus n’ont pas fait souche. C ne tille d Ant une Roy d 
de Simonne Gaultier, de Senlis, a contracte tiois manages 
au pays. Le recensement de ibb6 signale a Charleshourg, 
!'.tienne Lerov, maçon, habitant, âgé de 23 ans. ( )n voit aus­
si la même année à File d Orléans : Lierre 1 aillereau, ha­
bitant, marié à Elizabeth-Isabelle Rov. (J.-Edmond Roy, 
N'colas Le Roy ci scs descendants, p. 1 ).

UXb' LETTRE DK FRAXCOIS HERT.ËL AT l’ERE
leak )IXE

Mon R. l’ère, — ...
Je vous prie de me faire l’honneur de me ren tre et c.e 

donner la lettre à celui (pii vous rendra celle-ci Mandez- 
moi si vous viendrez avant l’hiver. J’ai eu la consolation de 
trouver ici un de vos bréviaires, (pii me sert poui pi ici Dieu. 
Maiidez-moi, s’il vous plaît, en cpicl temps vous pourrez être 
ici. Je vous prie de faire mes baise-mains à tous les RR. Le- 
res des Trois-Rivières et de Québec (pie je prie de se souve­
nir de moi au Saint Sacrifice de la messe, et vous pai tieuhe- 
rement, en attendant que j’aie le bonheur que vous revoir.

Je demeure. Mon Père,
Votre serviteur,

Francois I Ikrïfîc (2)

1 1 1 Taujrmi.v (lit Sainte-Thérèse de Dieppe mais c'est une erreur.
(2) Relations des Jésuites, 1660-1661. Kerite pendant sa captivité 

il Annie on 1UG1.



U XK l’R( ) POSITION DK KROXTFjXAC

X’cius n'avi m.- jamais eu de galères ni de galériens au 
Canada. Sous le régime français un certain nombre de mal­
faiteurs furent condamnés aux galères mais il va sans dire 
qu’on les envoyait servir en K rance.

Tout de même, Frontenac, dans la première lettre qu’il 
écrivait au ministre à son arrivée ici, en 1672, lui proposait 
quelque chose qui aurait ressemblé passablement au régime 
des galères.

“Le gouverneur, disait-il, n’a pas une simple chaloupe 
en sa disposition, le peu de bâtiments qu’on dit être au Roi, 
consistant en quelques gabarres et une barque appelée la 
Suisse, sur lesquels il n’a jamais eu aucune inspection ; de 
sorte que quelque zèle qu’il puisse avoir, il est difficile qu’il 
puisse se donner tous les divers mouvements qui sont néces­
saires pour la conservation d’un pays d’une aussi vaste éten­
due quest celui-ci et d'une aussi difficile communication. 
J'avais proposé à M. Talon de faire le projet de la construc­
tion d'un petit brigantin fort léger, à quatorze ou seize ra­
mes. pour pouvoir servir à un gouverneur et à un intendant, 
quand le service du Roi le requerrait, pour aller depuis Ta- 
doussac jusques a Montréal visiter les côtes avec sûreté et 
quelque sorte de dignité ; car je vous assure qu’encore que 
je suis déjà accoutumé d’aller en canot, c’est plutôt la voitu­
re d'un Sauvage que celle d'un ministre du Roi. L’on aurait 
pas même de la peine à l’armer promptement de tous les 
malfaiteurs, coureurs de bois et volontaires cpti sont ici. Il 
ne serait pas, je crois, mal à propos qu’ils vissent une espèce 
d'escola, comme on appelle à Venise la galère qui est tou­
jours vis-à-vis la place de Saint-Marc" ( 1 ). •

La suggestion de Frontenac fut acceptée en partie. On 
bâtit une barque pour l'usage du gouverneur et de l’inten­
dant, mais, grace à Dieu, elle ne fut pas manoeuvré par des 
forçats.

Il 1 Archive* de l;i province de Ouébco.



LES LEGISLATEURS DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC. 1764-1791

( Suite et fin )

L'HONOR ALLE LUC DE LA CORNE, SIEUR DE CHAPT ET DE ST-LUC

Fils de Jean-Louis de La Corne, sieur de Chapt. cheva­
lier de Saint-Louis, et de Marie Pécaudv de Contrecoeur, il 
naquit à Montréal en 1711. Il épousa, premièrement, dans 
la même ville, le >0 décembre 174.2, Marie-Anne fille de 
Jean-Baptiste Hervieux. Sept enfants naquirent de cette 
union. Après la mort de sa femme, M. de La Corne convo­
la, à Montréal, le 3 septembre 1757, avec Marie-Joseph, fil­
le de Charles Guillimin, et veuve de Jacques Le Gardeur. 
Etant devenu veuf une seconde fois, il se remaria, encore a 
Montréal, le 9 avril 1774. avec Marie-Marguerite Boucher 
de Boucherville, fille de Pierre et de Marguerite Raimbault.

“Luc de Chapt de La Corne St-Luc. dit M. Bibaud ( 1 ), 
aussi chevalier de St-Louis et homme influent parmi les Sau­
vages, membre du Conseil législatif sous les Anglais, prit le 
fort Clinton en 1747- B sc trouva à Carillon et enleva a 
Abercrombie un convoi de 1 3° chariots. Après la perte de 
Québec, il commandait les Sauvages a Montréal. Les. mé­
moires publiés par la Société littéraire et historique disent 
que M. de St-Luc, le Canadien qui avait sur eux le plus d'in­
fluence et aux sentiments duquel ils déféraient volontiers, 
avait été chargé clc les engager à 11e pas se rébuter. 11 les 
mena à la bataille de Sainte-Foy. 11 voulut émigrer en 
1760 comme le chevalier de La Corne : mais h lit nautiug* 
et fut obligé de revenir dans son pays, comme on le voit par 
sa relation publiée à Montréal chez Fleury MespLts. < 11 
1778. H fut un des premiers sénateurs de la province de 
Québec, combattit à St-Jean et commanda les Canadiens et 
les Sauvages dans la campagne de Burgoyne: les uns et les 
autres finirent par abandonner la partie, ce qui occasionna 
plus tard une guerre de plume entre le général et auteui an­
glais et notre compatriote. Au Conseil, M. de St-Luc ne 
voulait point de la constitution anglaise ; il dénonça les lo-

(li l'imthf’on Canmlien. isîll.



vaux américains et l’opposition, et soutint autant qu'il put 
celle de 1774.,,.”

La Corne de Saint-Luc, dit, de son coté, M. Benjamin 
Suite 1 1 ). l’un des plus remarquables caractères des temps 
de la conquête. Admiré des Canadiens : suivi avec enthou­
siasme par les Sauvages ; orateur, écrivain, prestigieux en 
tout, il combattit par I épée, la plume et la parole contre tout 
ce qui pouvait nuire à notre nationalité. Sa carrière em­
brasse un demi siècle de luttes. Jamais il ne se trompa, au 
milieu des changements de régimes qui se succédaient si 
brusquement : toujours il a su conquérir le respect de son en­
tourage. Appuyé sur sa propre valeur, il a traversé trois ou 
quatre genres de gouvernements. Ses avis valaient de l'or. 
Nous n'avons pas d’homme aujourd’hui plus renseigné, plus 
indépendant, plus recherché que ce militaire dont la parole 
se faisait écouter du soldat, du conseil de Québec, de la 
chambre des communes d’Angleterre et des habitants du Ca­
nada. Il résumait en sa personne les pouvoirs qui à présent 
sont divisés entre les journalistes, les députés au parlement 
et les ministres du gouvernement. Sa longue et fructueu­
se carrière ferait le sujet d'une étude intéressante à plu­
sieurs points de vue.”

M. de La Corne fut fait membre du Conseil législatif 
le 17 août 1775’ L lit aussi partie de l'b.xécutit, sous lord 
Dorchester. 11 réclama le maintien de l’Acte de Québec, 
s'opposant à une Assemblée législative ( 1784 ).

L'HONORABI.E GASPARD-JOSEPH CHAUSSEGROS DE LERY

b ils de Gaspard Chaussegros de Lérv, ingénieur de la 
marine, chevalier de Saint-Louis, et de Marie-Reine Le Gar- 
deur de Beauvais, il naquit à Québec le 21 juillet 1721. Il 
épousa, au même endroit, le 24 septembre 1753, Louise, tille 
de brançois Martel de Brouagiue, propriétaire et comman­
dant de la cote du Labrador, et de Marie-Anne Bissonnet La 
b’avry.

Gaspard-Joseph servit lui aussi dans les troupes de la 
marine comme ingénieur. Km ployé d’abord comme sous- 
ingénieur en t 739, il obtint une enseigne en 1742, devint 
lieutenant en février 1748, et capitaine en 1757. M. de Léry

(Il hist, des Can. fr„ vol. VII. j». 128.
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obtint la croix de Saint Louis en janvier 1759. Il était sei­
gneur de Le Gardeur, de Belleplaine, de Gentillv, de Rigaud, 
etc. '

11 passa en France et visita l’Angleterre après la con­
quête. C’est à madame de Lérv que Georges 111 lit ce compli­
ment llatteur : “Madame, si toutes les dames canadiennes 
vous ressemblent, j’ai vraiment fait une conquête.” De re­
tour au Canada, Si. de Lérv fut fait membre du Conseil lé­
gislatif le 17 août t 775, et il était membre de l’Kxécutif en 
Ï784.

M. de Lérv est mort le 11 décembre 1797.
L’HONORABLE FRANCOIS-MAKIE PICOTE DE BELESTRE

Fils de François-Marie Picoté de Belestre et de Marie- 
Catherine Trotticr, il naquit en 1719. Il épousa, à Montréal, 
le 28 juillet 1738, Marie-Anne, fille de Pierre Nivard Saint- 
Dizier. Née en 1719, elle décéda à Montréal le 16 octobre 
1750. Il se remaria dans la même \ille, le 29 janvier 1753- à 
Marie-Anne, fille de Jean-Antoine Magnan.

“Chevalier de Saint-Louis, commandant du Détroit et 
■des postes du Michigan, dit Bibaud (1), il fit des courses 
dans le pays ennemi, battit les Anglais dans une sortie, en 
1756, et conserva ce poste à la France. Mais en 1760, il fut 
enveloppé dans le malheur général. Le major Rogers, lieu­
tenant d’Amherst, lui ayant envoyé l'officier Brehm pour 
l’induire à se rendre, il méprisa cette sommation et harangua 
les Sauvages ; mais le capitaine Campbell, deuxième envoyé, 
lui ayant appris la capitulation de Montréal et montré une 
lettre du marquis de Vaudrettil, il se rendit le 29 novembre. 
Le chevalier de Belestre ne quitta point le pays. Tant que 
les Canadiens furent éloignés des charges publiques, il cul­
tiva son champ comme Cincinnatus, et dans les jours meil­
leurs il fut sénateur et surintendant des voies publiques. On 
le trouve à la pose de la première pierre de Notre-Dame de 
Bonsecours, avec deux autres chevaliers de Saint-Louis, en 
1773. En 1775, lors de «l’invasion américaine, c’en était fait 
du Canada si rennemi eut pu se saisir du poste frontière de 
Saint-Jean, où il n’y avait point de garnison. Il offrit ses

(1) Panthéon Canadien,
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services à Carleton et la noblesse voulut marcher sous les. 
ordres de ce vétéran. Picoté de Belestre reprit Saint-Jean 
qui était tombé aux mains de l'avant-garde américaine, et 
reçut les remerciements publics de Carleton. 11 remit alors, 
le poste au major Preston envoyé avec des troupes : mais il 
resta au poste du danger avec ses compagnons d’armes, re­
poussa dans un combat le général Schuyler, qui abandonna 
son armée, et il défendit pendant quarante-cinq jours con­
tre Montgomery, maître du fort Chamblv, cette bicoque qui 
avait fait éprouver cinq mois de retard à l'armée envahissan­
te : Saint-Jean était un fort en bois ! Le chevalier de Beles­
tre vit la constitution et fut du nouveau Conseil législatif. 
Sa fille épousa le major McDonell, de l’armée régulière.”

M. de Belestre fut nommé membre du Conseil législa­
tif, le i/ août 1775- Il retint ce poste de confiance sous la 
constitution de 1791 jusqu’à sa mort survenue le 8 mai 1793 
11 fut aussi membre du Conseil exécutif et, dans la grande 
enquête instituée par lord Dorchester en 1787, il était mem­
bre du comité de la milice, des grandes routes et des commu­
nications.

M. de 
-Montréal.

Belestre •lut aussi grand-voyer pour le district de
I.'HONORABLE JOHN FRASER

Venu au Canada comme officier dans l’armée de Wolfe, 
il prit part aux sièges de Louisbourg et de Québec en quali­
té de lieutenant au 78e régiment de Montagnards Ecossais. 
11 fut promu capitaine au même régiment le 15 avril 1760. 
Le 78e ayant été licencié après la paix de Paris, 1763, M. 
Eraser s’établit à Québec et fut nommé juge de la cour des 
Plaids communs par le général Murray, lors de l’établisse­
ment des cours de judicature, en 1764. bait prisonnier par 
les rebelles^ américains en t775, il fut retenu en captivité 
Pendant près de deux ans. Il fit partie du Conseil législatif 
constitué le 17 août 1775, en vertu de l’Acte de Québec ; ain­
si que du Conseil exécutif (1784). Il continua de siéger dans 
la Chambie haute sous la nouvelle ’constitution de 1701, jus­
qu a sa mort survenue en décembre 1795.

, M. Eraser fut nommé commissaire pour la construction 
d églises, de presbytères, etc., le 21 mai 1792, et le 11 décem-
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1 >re 1704, il était fait juge de la cour du Banc du Roi à 
Montréal.

Des accusations ayant été portées contre les juges de 
cette cour par le procureur-général James Monk, une enquê­
te fut instituée. Elle révéla ( r ) "un système très embrouil­
lé, contradictoire et arbitraire d’administration de la justice, 
d'après l'Acte de Québec, mais ne découvrit aucune corrup­
tion volontaire delà part des juges qui étaient simplement 
victimes du système."

M. Fraser avait épousé Marie-Claire Fleury Descham- 
bault.

L'HONORABLE HENRY CALDWELL

Etait natif d’Irlande ; il était le quatrième fils de sir 
John Caldwell, deuxième baronnet du nom, et d’Anne 
French. Il naquit en 1738, vint à Québec quelques années 
après la cession et s’y établit comme marchand. Il épousa, 
le 16 mai '774, Anne, fille d'Alexander Hamilton, Esquire, 
de Hampton, comté de Dublin.

Lors du siège de Québec, 1775-76, il fut fait lieutenant- 
colonel commandant de la milice anglaise de cette ville. Le 
31 mai 1776, M. Caldwell était nommé membre du Conseil 
législatif, et il devint receveur-général de la province le 8 
juillet 1784. Il fut appelé au Conseil eexécutif en 1784. et le 
5 février 1793 il était fait membre du Conseil législatif du
Bas-Canada. r .

Le gouvernement s'étant emparé des biens des Jésuites 
à la mort du Père Cazot, il nomma, le 1J décembre 1800, M. 
'Caldwell pour administrer ces biens. _ _

L’année suivante, M. Caldwell achetait la seigneurie de 
Lauzon de la succession du général James Murray. Il mou­
rut le 28 mai 1810, âgé de 72 ans. .

M. Caldwell est l’auteur de The Invasion of C anada m 
177;. Cette relation, écrite en 1776, parut cà Québec en 1865.

’ " Son fils unique John hérita de son cousin et devint le 
■cinquième baronnet de ce nom.

L'HONORABLE COLLN DRUMMOND

Marchand de la ville de Québec, était député paie-maî- 
tre-génér.al de l'armée anglaise à Québec. Il fut appelé à fai-

11 I Doc. relatifs à IT.ist. Const, du Canada, vol. II. i> SOU, note 2.
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re partie du Covseil législatif le 24 novembre 1768. Il reçut 
une nouvelle commission à cet effet, sous la nouvelle consti­
tution, le 17 août 1775 C'est le père du général .sir Gordon 
Drummond qui fut administrateur du Bas-Canada, de 1814 
à 1816.

L’HONORABLE JOHN DRUMMOND

Marchand à Québec, fut nommé membre du Conseil 
législatif >e 12 septembre 1 77O. il prêta les serments d’office 
et autres le 9 juillet 1777, et assista aux sessions de 1777, 
1778 et 1779.

L’HONORABLE SIR WILLIAM GRANT

A’é à Klchie, Ecosse, le 13 octobre 1752, était le fils de 
James Grant, petit fermier du Morayshire. Il fit ses études 
à l’université d’Aberdeen et son droit à celle de Leyden, puis 
à Lincoln’s Inn. Admis au barreau le 5 novembre 1774, il 
vint à Québec l’année suivante comme procureur-général de 
la province de Québec, et il prit part à la défense de cette 
ville. En 1777, il fut nommé receveur-général adjoint et 
membre du Conseil législatif. Il retourna en Angleterre en 
17^4. mais il conserva d’étroites relations avec ses amis de 
Québec.

Sous la protection de Pitt, M. Grant entra au parlement 
britannique et il aida à la préparation de l’Acte Constitu­
tionnel de 1791. Solliciteur-général sous Pîtt, en 1799, il fut 
créé chevalier la même année, et il fut maître des rôles de 
i8qi à 1817. Sir William fut fait D. C. L de l'université 
d’Oxford le 14 juin 1820. 11 mourut le 23 mai 1832, dans la 
80e année de son age. Il ne s'était pas marié.

Sir William était considéré comme un homme d’Etat et 
un avocat d une habileté et d'une probité exceptionnelles.

L’HONORABLE PAUL ROCII DE SAINT-OURS

Il naquit le 5 septembre 1747 du mariage de Pierre 
Roch de Saint-Ours Deschaillons, et de Charlotte des 
Champs de Boishébert.

M. de Saint-Ours fut appelé à faire partie du Conseil 
législatif le 17 août 1775. H épousa, en juillet 1776, Made­
moiselle Josephte de Tonnancour, fille de Louis-Joseph Ch> 
defroy de Tonnancour et de Louise Carrerot.
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M. de Saint-Ours fut de nouveau nommé membre du 
Conseil législatif le 16 septembre 1791 et il continua d’en 
faire partie jusqu’à sa mort survenue le 11 août 1814.

11 était colonel commandant de la milice de L'Assomp­
tion pendant la guerre de 1812.

L'HONORABLE FRANCOIS DU PERRON BABY

Fils de Raymond Baby et de Thérèse LeConipte Du- 
pré, il naquit à Montréal en 1733. Il fut employé avec ses 
frères par M. de Contrecoeur d’abord, puis par M. Dumas, 
successivement commandants au fort Duquesne, durant la 
guerre de Sept Ans, dans la région de l’Ohio où il se distin­
gua. 11 servit au siège de Québec, puis revint à Montréal où 
il se trouvait en 17(10, lors de la capitulation. M. Baby pas­
sa en France avec les autres officiers, mais il revint au pays 
à la paix. Il se mit dans le commerce, se fit une belle fortu­
ne, et devint un des hommes les plus considérables et les 
plus estimés du pays.

En 1773, M. Baby fut choisi par ses concitoyens pour 
aller porter au pied du trône, les griefs dont ils avaient à se 
plaindre. 11 eut plusieurs entrevues aves les ministres. Elles 
eurent leur bon effet et contribuèrent, dans une large me­
sure à la passation de l’Acte de Québec qui réalisait pleine­
ment les voeux des Canadiens. M. Baby était de retour au 
pays en mai 1774. L’Acte de Québec ayant été mis en vi­
gueur au mois de mai 1775' nouveau Conseil législatif fut 
nommé, et M. Baby fut appelé à en faire partie en 1777. 11 
était aussi l’un des officiers les plus dignes de confiance de la 
milice canadienne, et il fut l’un des premiers à offrir son 
concours à Carleton lors de 1 invasion de 1775- Celui-ci le 
nomma major de la milice de la ville et du district de Quér
bec. .

M. Baby continua à faire partie du Conseil législatif
sous la Constitution de 1791. et il fut à trois reprises appelé 
à présider cette Chambre : du 22 janvier au 17 décembre 
1794, du 8 mars 1802 au 5 février 1803, et du 18 février 
1806 au 16 janvier suivant.

M. Baby fut nommé adjudant-général des milices du 
Bas-Canada en 1808. 11 occupa ce poste jusqu’en 1812. 
lorsqu’il donna sa démission à cause de son grand âge. Il fut
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remplacé par le colonel François Vassal de Monviel. M. Baby 
fut le dernier grand voyer de tout le Bas-Canada. Il mourut 
à Québec le 6 octobre 1820, âgé de 87 ans, et fut inhumé dans 
la chapelle du séminaire.

M. Baby avait épousé, en 1786. Marie-Anne Tarieu de 
Lanaudière, petite-fille du baron de Longueuil.

L’HONORABLE JOSEPH-DOMINIQUE-EMMANUEL LE MOYNE DE LONGUEUIL

Fils de Paul-Joseph, chevalier de Longueuil, et frère du 
deuxième baron, et de Geneviève Joybert de Soulanges, il 
naquit au manoir de Soulanges le 2 mai 1738. Il entra com­
me enseigne dans les troupes de la marine, en T755’ et servit 
sous M. de Villiers, puis sous M. de Contrecoeur, qui l’en­
voya du fort Duquesne pour chercher les Hurons de Loret­
ta-, les conduire à la Belle-Rivière et les mettre aux ordres de 
M. de Beaujeu. En 1758, il était enseigne en premier. Mont­
calm le nomma second de M. de Montesson à Carillon.

M. de Longueuil épousa, à Montréal, le 6 mars 1770, 
Marie-Louise Prudhomme, veuve du chevalier Louis De 
Bonne de Lesdiguères tué au siège de Québec en 1759, ct fil­
le du colonel Prudhomme, qui commanda la milice de Mont­
réal au siège de Québec et à la bataille de Sainte-Foy.

M. de Longueuil demeura au pays après la conquête ; il 
fut l'un des intrépides défenseurs du fort Saint-Jean en 
1775, fut fait prisonnier et conduit à Bristol, aux Etats- 
Unis. Deux ans plus tard Carleton le fit inspecteur-général 
des milices. En 1796, il était fait colonel commandant le pre­
mier bataillon du Royal Canadien..

Le colonel de Longueuil fut appelé au Conseil législa­
tif en 1778 et il conserva ce poste jusqu’à sa mort survenue à 

•Montréal le 19 janvier 1807.
Francis-J. Audkt

QUESTION

Peut-on me donner quelques notes biographiques sur le 
docteur Patrick Donnelly, admis à la pratique le 5 octobre 
1816 ?

G

J. A. L.



LA PREMIERE MANUFACTURE D'ORGUES AU
CANADA

On sait que la manufacture d’orgues de Casa vaut frè­
res limitée, à Saint-Uvacinthe. est le plus important établis­
sement du genre non seulement au Canada mais sur tout le 
continent américain. Cette manufacture fut ouverte vers 
le milieu du siècle dernier par Joseph Casavant, un ancien 
élève du petit-séminaire de Sainte-Thérèse.

Dans l'ouvrage de M. l'abbé Emile Dubois, Le petit sé­
minaire de Sainte-Thérèse, nous trouvons des détails cu­
rieux et intéressants sur les rapports de l'abbé Ducharme, 
fondateur du petit-séminaire de Sainte-Thérèse, avec l'élève 
'Casavant :

“Mais Ducharme a des joies aussi. La plus forte après 
celle que lui apportent des maîtres comme Duquet, Berthiau- 
me et Thibault, est certainement celle que lui vaut son élève 
musicien Casavant. Cet enfant espiègle, original, très bien 
«doué, est la gloire du fondateur.

“Fils d’un boucher de Saint-Hyacinthe, Casavant arri­
ve ici en 1834, à l’âge de vingt-sept ans. Il vient apprendre 
la musique à Sainte-1 hérèse. 11 est pauvre : il lui a fallu
emprunter seize piastres pour son voyage. Pensionnaire au 
village chez une clame Gratton. il étudie au presbytère. La 
musique le ravit et il s’amuse des heures entières a tirer des 
sons d’un vieux piano et d'un violon de sa propre fabrica­
tion. Ses succès sont rapides. Mais un jour qu on avait dé­
placé le piano de M. Ducharme, il n'en fallut pas davantage 
pour dérouter l'artiste en herbe. Et le curé de Blainville de 
lui dire \ *A ous réussirez mieux a faire des instruments de 
musique qu’à les jouer." Casavant prend a la lettre le con­
seil et se met à l’étude du mécanisme de l’orgue. Ducharme 
a chez lui les ouvrages de Dom Reclos de Celles sur 1 orgue . 
il les passe à son élève qui vient loger au presbytère. Ce 
grand garçon de vingt-huit ans suit les écoliers à la messe, 
au réfectoire et au dortoir. Mais quand ces derniers sont en 
classe, il s’enferme dans une boutique en bois attenante à 
l’arrière du collège jaune et il étudie le mécanisme de l’or- 
•snie. 11 travaille au nom et au compte de M. Ducharme qui
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va le voir souvent, l’encourage, le guide, le reprend, le com­
prend et l’admire. Le curé de Sainte-Thérèse affectionne 
cet original qui converse bien et a la répliqué sur tout sujet. 
Le soir, après le repas, assis dans l’embrasure de sa porte de 
chambre, la pipe à la bouche, le fondateur narquois regarde 
son Casavant et son oeil provocateur semble dire : “Te t’at­
tends ce soir, commence !” Et la discussion s’engage sur les 
tuyaux de l’orgue, sur son mécanisme, sur les pédales ; puis 
on cause des collèges, des notaires, des avocats, de la politi­
que, de l’histoire, de Napoléon. Ducharme s’échauffe, s’es­
claffe en face des paradoxes de l’écolier, se croit obligé de ré­
futer une par une ses plus extravagantes affirmations. Du­
charme est debout maintenant; l’oeil en feu, il gesticule avec 
énergie, il est prêt à anathématiser "son cher enfant” de 
trente ans. C’est le moment tragique : Casavant, jusqu’ici 
froid comme un marbre, part d’un formidable éclat de rire 
auquel le cercle des espiègles répond en Crescendo. La scè­
ne recommence le lendemain.

"Lu jour Casavant a inventé un nouveau tuyau d’or­
gue. Il va l’essayer au cours d’une nuit. Il s’est introduit 
en plein jour dans la maison d’un vieillard et a noué, aux 
quatre solides montants de sa couchette, de grosses ficelles. 
Ces cordes se dissimulent dans les rideaux du ciel de lit, pas­
sent par des poulies suspendues au plafond de la chambre et 
sortent dans la rue par la fenêtre. A minuit, de grands gail­
lards tirent a tour de bras sur les cordes, et le lit monte pen­
dant que C asavant beugle a perdre haleine dans son immen­
se tuyau d orgue. C est ce qu il appelle Y Ascension au ciel 
du bonhomme Saint-Antoine. Le vieux faillit mourir de 
peur.

"Mais Casavant travaillait aussi. En 1837, il installa 
un de ses instruments à Saint-Martin ; c’est le premier or­
gue de la boutique Ducharme-Casavant. Plus tard vien/ 
dront celles de Sainte-Martine, de Saint-Jean et de Saint- 
Jacques (1). Ducharme était fier de son élève ; il écrivit en 
1840 à Mgr Bourget qui l’avait invité à venir fêter la Saint-

(1) On sait, sans douta, quo ce fameux Casavant, hébergé instruit 
et guidé par Ducharme pendant près de 14 ans, partit pour Saint-Hva- 
cinthe vers 1S4K, oil il ouvrit la manufacture d'orgue Casavant de renom­
mée mondiale. C’est le père des frères Casavant de la même ville.



Jacques à Montréal avec Duquet et Casavant : “Casavant
travaille comme un sourd, et je me flatte qu’il surpassera 
mon espérance. Il a inventé un tuyau qu’il appelle “tonner­
re en marche”, et il fait vraiment un excellent effet. Il en a 
un autre qui a 20 sur 23 pouces de diamètre et qui donne, 
étant bouché, 32 pieds d'harmonie. Si j’étais aussi sûr de 
dire des choses convenables que je le suis que Casavant fera 
quelque chose de bon et que Duquet pourra tirer bon parti 
de l’orgue, je ne serais pas inquiet" ( 1).

UN COMPTE DE TAILLEUR DE 1701 _

Mémoire (de ce) que j’ay faict pour Monsieur de
Courtemariche, savoir :

Fait un abit............................................................... t8 1.
Pour les boutons......................................................... -
Faict une cullot .......................................................3
Pour la sove. le file, les boutons.................................. 1
Pour les poches .......................................................... -

26 1.
Je prie Mous. Martel de payer au sieur Bartellemy 

(Barthélémy, tailleur à Québec) le contenu si-dessus pour 
mon conte. A Québec le Qeme octobre 1701.

Courtemanche

QUESTION

Les forts Beauséjour et Gaspareau ont eu une triste re­
nommée dans les dernières années du régime français. Le 
fort Gaspareau tirait son nom d’une sorte de poisson qu’on 
pêchait dans une rivière environnante. Beauséjour, me dit­
on, ne fut pas nommé ainsi cà cause de sa situation, mais il 
prit le nom d’un individu qui habitait le pays lors de sa cons­
truction. Peut-on m’aider à retracer ce sieur Beauséjour ?

Acad.
(1) Lettre de Sainte-ThérÔse, 30 mars 1S40.



L'\ MISSIONNAIRE DE LA LOUISIANE

Nous lisons clans le (nine du ( hnstianisme de Chateau­
briand :

"Quels hommes que les Brébeuf. les Lallemant, les Jo- 
,^ues, nui réchauffèrent de leur sang les sillons glacés de la 
Nouvel,e-1*rance ' J’ai rencontré moi-même un de ces apô­
tres au milieu des solitudes américaines. LTn matin que je 
cheminais lentement dans les forêts, j'aperçus, venant à moi, 
un gland \ ieillard a barbe blanche, vêtu dune longue robe, 
lisant attentivement dans un livre, et marchant appuyé sur 
un baton ; ii était tout illuminé par un rav >n de l’aurore, qui 
tombait sur lui à travers le feuillage des arbres. On eut cru 
voir 1 hermosiris, sortant du bois sacré des Muses, dans les 
déserts de la Haute Egypte. C’était un missionnaire de la 
Louisiane, il revenait de la Nouvelle-Orléans, et retournait 
aux Illinois, où il dirigeait un petit troupeau de Français et 
de Sauvages chrétiens. Il m’accompagna pendant plusieurs 
jours : quelque diligent que je fusse au matin, je trouvais 
toujours le vieux voyageur levé avant moi, et disant son bré­
viaire. en se promenant dans la forêt. Ce saint homme avait 
beaucoup souffert ; il racontait bien les peines de sa vie : il 
en parlait sans aigreur, et surtout sans plaisir, mais avec sé­
rénité. Je n’ai point vu un sourire plus paisible que le sien. 
Il citait agréablement et souvent des vers de Virgile et mê­
me d'I lomére, qu’il appliquait aux belles scènes qui se succé­
daient sous nos yeux, ou aux pensées qui nous occupaient. Il 
me parut avoir des c innaissances en tous genres, qu’il lais­
sait a peine apercevoir sous sa simplicité évangélique ; com­
me ses prédécesseurs, les apôtres, sachant tout, il avait l’air 
de tout ignorer. Nous eûmes un jour une conversation sur 
la Rc\olution fiançais, et nous trouvâmes quelques charmes 
à causer des troubles des hommes dans les lieux les plus 
tranquilles. Nous étions assis dans une vallée, au bord d’un 
fleuve, dont nous 11e savions point le nom, et qui, depuis nom- 
bi e de siècles, rafi aîchissait de ses eaux cette rive inconnue. 
J’en fis faire la remarque au vieillard, qui s'attendrit ; les 
larmes lui vinrent aux yeux, à cette image d’une vie ignorée 
sacrifiée dans les déserts à d’obscurs bienfaits.”
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Quel est ce missionnaire de la Louisiane pour lequel 
Chateaubriand eut tant d’estime ? Nous avons beau repas­
ser la liste des prêtres et missionnaires de la Louisiane pour 
179F, année du voyage du grand écrivain en Amérique, nous 
n’en trouvons aucun qui, par son âge ou autrement, pourrait 
ressembler au portrait que nous venons de citer. Quelque 
chercheur bien au fait de Lhistoire de la Louisiane et des Il­

linois sera peut-être plus chanceux.
Criuitrx

LKTTRK DK LOUIS l’KAT. NEGOCIANT à QUEBEC, 
AU MINISTRE PONTCHARTKAIN

Québec, 4 qbre 1708.
Monseigneur, _

Je remercie très humblement Votre Grandeur de ce 
qu’i lie a bien voulu faire attention au placet que je pris la li­
berté de joindre à la lettre que Mr. de Courtemanche eut 
l’honneur de luy écrire 1 année dernière. ... ,

La response, Monseigneur, qu'il vous a plû faire a ce 
sujet marquant que le traité fait avec un particulier pour la 
dépense du vaisseau de Roy Y Africain a empêché que je 
n’.'ye obtenu pour cette année, le fret de cinquante tonneaux 
do âel que je demandais par mon placet, j’ose espérer que cet 
empêchement ne se rencontrant point 1 année prochaine \ o 
' re Grandeur aura la bonté de m’accorder ce secours qui me 
mettra en état de contribuer plus efficacement a perfection­
ner l'établissement de Mr de Courtemanche dont je soutiens 
seul la dépense par mes avances.

Cet établissement, Monseigneur, promet beaucoup, la 
pêche de la morue y est si abondante (pie deux navires de 
St-Malo lesquels v ont fait la leur cette année, se sont char­
gés en très peu de tems. Celle du loup-marin, ne l’est pas 
moins, et elle y a esté cette année fort considerable, mais 
olus de cent barriques d’huiles perdues faute de futailles 
nous ont empêché d’en tirer tout l’avantage qu’elle devait

La^petitesse du bâtiment que je fournis pour ce poste 
et qui n’est que de vingt cinq tonneaux, ne m’ayant pas per-
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(P - d'y envover autant de fcutailles (jl. en aurait fallu, [e 
prends des mesures pour ne pas tomber à l’avenir dans ce 
défaut, et pour cet effet je vais faire construire un navire de 
n dm* pièces de canon, et j'employerai cependant l’année 
prochaine pour ce poste un autre bâtiment (pie j'av d’environ 
5° tonneaux. Tout le bois nécessaire pour cette construc­
tif n est déjà coupé. J’av du clou, et du fer autant <|1 en faut, 
a vec une grande partie des agrez, et il ne me manque que des 
V' des et quelques agrez, dont j’av prié Mr. Pascaud de faire 
l’achat en France aussi bien que du sel, dans l’espérance, 
Monseigneur, que Votre Grandeur voudra bien ajouter à la 
grace que j'av pris la liberté de luv demander pour le sel, 
cells de quatre tonneaux de fret pour le transport de ces 
agrez dans le vaisseau de Sa Majesté, qui viendra l’année 
prochaine en ce pais.

Je voies supplie irez humblement. Monseigneur, de vou­
loir bien m’accorder ce secours.

Quoique ce poste, Monseigneur, soit maintenant assez 
bten pourvu de tout ce qu’il faut pour la pciche, et pour la 
subsistance des personnes qui v sont, il le sera encore mieux 
4‘t il produira beaucoup plus ql. ne fait, lorsque le vaisseau 
qui je vais faire construire sera en estât d’y aller. Ce vais­
seau qui v portera abondamment tout ce qui y sera nécessai­
re emportera en France, le poisson et les huiles que l’on fera 
d'uis ce poste, par ce moien rien ne se perdra, tout tournera 
i profit, ccl établissement deviendra considérable et pourra 

contribuer a rendre la colonie riche en elle-même et plus utile 
à l’estât.

Je souhaiterais, Monseigneur, de nommer ce vaisseau le 
l’ontchartrani, si votre Grandeur l’avoit agréable; je la sup- 
plii très humblement de m’en accorder la permission, et cel­
le d’être avec un trez profond respect,

Monseigneur,
Votre très humble, très 

obéissant et très 
soumis serviteur,

, L. Puât.
A Québec, le 4e. novembre 1708 ( 1).

( 1 ) Archives de la province de Québec.
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LA LETTRE D’UX CULTIVATEUR

On rencontrait autrefois dans nos campagnes de sim- 
pels cultivateurs qui savaient fort bien tenir une plume. 1 é- 
nioin cette lettre citée par M. P.-B. Casgrain dans son etude 
historique, Letellier de Saint-Just et son temps.

Michel Letellier, cultivateur à Saint-Vallier de Belle- 
chasse, avait un tds, François Letellier, établi comme notaire 
à la Rivière-Ouelle. En 1828, le n >tai.re Letellier se mou­
rait d'une maladie de poitrine et voici la lettre que lui écri­
vait son respectable père, alors âgé de 78 ans :

“Saint-Vallier, 7 février 1828
“Mon cher fils, _ ?

“l’ai reçu votre lettre du cinq du courant qui m’annonce 
que votre maladie a fait des progrès, et vous prive de 1 espé­
rance d’une prochaine guérison. Je n ai pas besoin de vous 
dire que j’en suis sensiblement touché ; mais votre parfaite 
soumission et résignation à la volonté de Dieu me donne en 
même temps la plus grande consolation. _

“Vous me réjouissez encore, cher 111 s. en me faisant 
part du bon ordre que vous avez mis dans vos affaires spiri­
tuelles et temporelles. Si la divine Providence décide de 
votre mort prématurée, je m’y résigne de ma part, et bientôt 
je vous reverrai dans l'autre monde, car la moi t est a la \ til­
le de me moissonner ; si, au contraire, elle en decide autre­
ment pour vous, je souhaite de tout mon coeur que vous vi­
viez pour vos enfants et votre chère Sophie (sa femme) , 
puis, que vous ne cessiez jamais d être leur tendre ptie. .

“Adieu, mon cher tils, adieu, embrassez pour moi vos 
chers enfants et votre épouse. Vos frères et amis sont très 
sensibles à votre souvenir, et prient Dieu qu’il vous conserve
dans votre parfaite résolution. .

“Donnez-moi toujours de vos nouvelles, cher bis, puis­
que je ne puis vous voir autant que je le dés’re, adieu.

M Casgrain note au sujet de cette lettre que le père ne 
tutoie pas son bis. “C’est un des indices, dit-il, de cette gran­
de école de respect dans laquelle étaient élevées nos ancien­
nes familles. Cette déférence des parents pour leurs enfants 
grandissait ceux-ci à leurs propres yeux et leur inspirait 
d’autant plus d’égards et de respect pour leurs parents, qu ils 
étaient trades eux-mêmes avec plus de considération.
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LES DISPARUS

Jean-Baptiste Bruyères—L'un de nos hommes d’affai­
res les plus brillants, vers la moitié du 19e siècle, fut Jean- 
Baptiste Bruyère qui mourut accidentellement à la fleur de 
l’âge. Sa carrière est intéressante à suivre. Né à Château- 
guav le 30 octobre 1809. Dès l’âge de 4 ans il avait perdu son 
père, officier de l’armée de Salaberrv, mais ce malheur qui 
pour plusieurs est une entrave à leur succès, fut tout le con­
traire pour lui. Elevé par son oncle et parrain, le curé J.-R. 
Bntguier-Rélair, de Chateauguay, l'orphelin reçut une bon­
ne instruction et suivit même des études au Collège de Mont­
réal. Comme il avait du goût pour les affaires, il entra au 
service de l’hon. Joseph Masson. Etant très actif, bien doué, 
et d’un jugement sûr, son patron le remarqua et l’attacha à 
sa fameuse maison d’affaires commerciales. Il épousa, à 
Terrebonne, Marie-Raehel McKenzie, alors qu’il était déjà 
le principal assistant et le futur associé de l'hon. Joseph Mas­
son. Mademoiselle McKenzie était tille de Roderick Mc­
Kenzie et de Marie-Louise Chaboillez. Au cours d’un voya­
ge en lui rope, un accident survenu durant la traversée en­
tre Douvres et Calais, lui coûta la vie. Son corps fut rame­
né à Montréal au mois de mars 1859 et il fut inhumé le 2(> 
de ce mois. Il laissait deux fils. Sa veuve, se remaria et alla 
finir ses jours en France. Cabkettë

Tlwmas O'P,cary—Né à Québec le 15 mai 1842, du ma­
riage de Maurice O'Leary et de Rose O’Donnell. Comme 
son père et ses frères, feu James-M. O’Leary et l’abbé Peter 
O’Leary, il eut toute sa vie le passion de l’histoire du Cana­
da. En mai 1894, M. O’Leary quittait sa ville natale pour 
accepter la charge de conservateur du Château de Rame- 
zav, à Montréal. C’est lui qui rassembla presque toutes les 
pièces qui composent actuellement le Musée et la Galerie de 
peinture du Château de Ramezay. M. O’Leary étudia spé­
cialement la topographie ancienne des villes de Québec et de 
Montréal, et il possédait sur ce sujet une documentation 
considérable qu’il mettait toujours avec plaisir à la disposi­
tion des chercheurs et des curieux d’histoire. M. O’Leary 
avait publié, en r813, une intéressante plaquette intitulée
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Iixpense hook of John Halstead, commissary under Bene­
dict . I mold, before Quebec, 1 77L Nous lui devons aussi un 
précieux catalogue, plusieurs fois réédité, du musée et de la 
paierie de portraits du Château de Raniezay. M. O’Leary 
décéda à Montréal le ->4 juillet 1925. I*. 0.

Michel l.etellier—Xé à Saint-Vallrr. comté de Belle- 
chasse, le jS février 1750. du mariage de François Letellier 
et de Marie-Françoise Pelletier. I! reçut une excellente 
éducation, puis s'éprit comme cultivateur dans sa paroisse 
natale. Son instruction, son expérience des affaires et son 
honorabilité, le firent choisir en iXco comme candidat à la 
Chambre d'Assemblée pour le comté de Hertford. Il fut élu 
conjointement avec Louis Blais, cultivateur comme lui, qui 
résidait à Saint-Pierre de la Rivière-du-Sud. Hertford avait 
alors droit à deux députés. M. Letellier se rangea parmi la 
phalange des députés qui défendaient nos droits. M. Letel­
lier périt dans l’incendie de sa maison à Saint-\ allier, le 27 
octobre '844. Il fut le grand'pèrc de 1 honorable Luc Letel-

Ouébec de 1X7(1 a 1X71).
lier de Saint-Just. lieutenant-gouverneur de la province de 

l.c chanoine Cléophas-Rétjis-Roméo Guimont—Xé à. 
Québec, le 1er novembre 1X74. du mariage de Cléophas (mi- 
mont, marchand, et de Hermine Roy. Ordonné pietie par 
Mgr Bégin, le 47 mai 1899, il partit peu après pour Rome où 
il conquit, à l’Apollinaire, le doctorat en choit canon, deux 
ans plus tard. A son retour de Rome, en 1901, l'abbé Gui- 
mont devint professeur au Petit Séminaire de Quebec. Il 
enseigna successivement la philosophie, les sciences naturel­
les et la théologie. En 1914. l'abbé Guimont était appelé à 
fonder la paroisse de Saint-Ignace de Gilïard. où il construi­
sit l’église temporaire et le presbytère. Au mois de septem­
bre 1919, M. Guimont était nommé chanoine titulaire du 
chapitre de Québec. M. le chanoine Guimont décéda à Qué­
bec le 1er octobre 1925 II avait publié, en iQ4i. deux volu­
mes d'un grand ouvrage sur le Droit familial qui, malheu­
reusement, est demeuré inachevé. F- G.

Joscph-Napolcon Lcçjault—Le 30 août 1900. décédait à 
Montréal, à l’âge de 44 ans, le docteur Legault, médecin,



époux de Angelina Hébert. Le défunt avait fait partie de 
1 Ltole littéraire. Il avait publie dans le .Monde illustré Quan­
tité de poesies et il travaillait à I époQiie de son décès à une 
histoire de la littérature canadienne en “alexandrins clas­
siques”. X. X

( hurles Lambert de Roode—Né le 18 juin 185g à Saint- 
Fol, Pas-de-Calais, b rance. \ int au Canada en 1892. Col­
labora à plusieurs journaux de Montréal puis fut attaché à 
la rédaction de la Presse Officier d’Académie en 1907, of­
ficier de l’Instruction publique en 1923. Poète à ses heures, 
il a réuni plusieurs de ses poésies en deux volumes qui ont 
pour titre : Victoire et à la baïonnette. Cet écrivain est dé­
cédé à Montréal le 24 jun 1925. L. P.

L'honorable André-Rémi Hamel—Né à Québec le 20 
septembre 1788, du mariage de Charles Hamel et de Fran­
çoise-Ursule Bedouin. Tl fut admis à la pratique du droit le 
20 avril 1818. M. Hamel fut nommé, le ii juillet 1832, 
avocat-général du Bas-Canada, en remplacement de M.' 
George Van Felson, qui avait résigné cet office. Pendant la 
session de 1834, M. Hamel fut cité à la barre de la Chambre 
d’Assemblée et vivement réprimandé pour avoir donné, sans 
son autorisation, un avis légal au gouverneur Aylmer. Le 
1 ei mai 18391 M* Hamel était nomme juge et commissaire 
de la Cour des Requêtes II mourut d’apoplexie foudroyante 
a Leeds, comté de Mégantic, le 24 mars 1840. P. G.

, ^ L'honorable Alphonsc-Alfred-Clément Larivière—Né 
à Montréal le 24 juillet 1842, du mariage de Abraham-C 
I.arivière et de Adélaïde Mardi. En 1871, M. Larivière. à 
la demande de Mgr Taché, allait s’établir au Manitoba. L’é­
vêque de Saint-Boni face en attirant des jeunes gens de ta­
lent dans 1 Ouest voulait fortifier l’élément catholique fran­
çais de la province naissante. Surintendant de la section ca­
tholique de l’instruction publique, membre du conseil univer­
sitaire, maire de Saint-Boniface. député provincial de 
Saint-Boni face de 1878 à 1889, M. Larivière fit partie du ca­
binet à différentes reprises comme secrétaire provincial, mi­
nistre de i’agriculture et trésorier provincial. De 1889 à 
1904, il représenta le comté de Provencher au Parlement fé-
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déral. En 1912, il fut nommé sénateur. L état de sa santé 
l’obligea à résigner son fauteuil de sénateur en 1917- h ren' 
trait dans la vie privée après avoir été pendant plus de qua­
rante ans l’un des hommes publics en vue du Manitoba. L ho­
norable M. Larivière décéda à Saint-Boniface le 20 septem­
bre 1925, à l’âge de quatre-vingt-trois ans. P. G.

FIDEI-ES A LA TERRE

Le ministre de l’agriculture en France vient de pren­
dre une initiative d’une haute portée sociale. 11 fait recher­
cher les familles qui sont restées fideles a la terre, à travers 
les siècles, afin de porter davantage les générations présen­
tes et futures à rester attachées au sol, au village, au patii- 
moine familial, et de perpétuer cette continuité émouvante 
que n’ont pu entamer ni les siècles ni les bouleversements. 
Des centaines de mille brochures contenant les monogra­
phies des plus intéressantes familles, appaitenant a des le 
o-ions variées, seront adressées à tous les instituteurs et à 
toutes les institutrices, pour servir de base à une causerie an­
nuelle. ... . .

Ce qui est bon en France doit l’être nécessairement 
dans notre province qui porte l'empreinte de son genie colo­
nisateur et où la famille plonge dans le sol de si profondes ra­
cines. . .

Pourquoi n’aurions-nous pas, nous aussi, le “livre de
l’ancêtre”? Bon nombre de personnes sans doute possèdent 
leur arbre généalogique, mais cette coutume est loin d’être 
générale Dans chaque famille, soit rurale ou urbaine, adon­
née à l’agriculture ou à l’artisanat, ou à toute profession ho­
norable/ le “livre de l’ancêtre” devrait être soigneusement 
tenu À côté des informations généalogiques l’on inscrirait 
une biographie des ancêtres les plus proches, les principaux 
événements de l’existence des siens, etc., etc. La vulgarisa­
tion de la photographie permet désormais de rehausser le 
recueil et de lui donner plus de précision et de vie. Ce livre 
serait pour les fils à venir un précieux enseignement. Tl dirait
avec le poète :
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< i-tt»' terre fut vôtre, ô jiAre. et non pus tnieiiiie ï 
l'-lle n'est pus A moi. le respect le <l*»feml.
Klle est A vous encore, et mes yeux sont humides.
I.orsiiue pour eomtunmler mil voix s'AIAve ici. 
l'.t loisipie je ni essuie A des ordres timides.

.1 inteiroire tout I».S : “l’Are, est-ee tiien ainsi ?
( Vsl votre oeuvr> oui dure et vous êtes le maître.
Si mon coeur oubliait que ce frtt oubliA,
Je craindrais de vous voir, ô mon pAre. apparaître 
Sous I ombre de vos bois comme un spectre atïlijfé. . .

Imi ces temps d'incertitude et de malaise où tant de gens 
prennent 1; route de l'exil, c’est faire une oeuvre méritoire 
<me de rc\ciller les nobles sentiments qui nous attachent à la 
terre cet'e terre bénie qui a souri à notre naissance et qui 
contient les restes des êtres (pii nous furent si chers.

I lus nous aurons le cuite des aïeux, plus nous aimerons 
!a patrie et plus nous nous efforcerons d’en assurer le bon­
heur et la prospérité.

Nous ne voudrons pour rien au monde aller chercher à 
l'etranger un bien-être qu'elle peut nous procurer. Restons 
hr fidèles et sachons mettre en valeur toutes les richesses que 
renferme son sein fécond ( i ).

QUESTION

Je lis dans une étude publiée récemment dans un journal 
de Montréal :

La brasserie a etc 1 une des premières industries cana­
diennes. 1.tl rayés des ravages que l’alcool causait dans la 
colonie, Mgr de Lava! et Frontenac convoquèrent, en 1678, 
au chateau Saint-Louis, à Québec, vingt notables de la ville 
dans le but d étudier la question. Ils décidèrent que le meil­
leur moyen a prendre pour enrayer l’ivrognerie et la traite de 
^ <;Ql-,de-vie était d établir une brasserie. La même idée avait 
déjà été émise par M. de Courcelles et par l’intendant Talon. 
Quelques mois après la conférence du château Saint-Louis 
une brasserie était établie à Québec. D'autres le furent par 
la suite a Montréal et ailleurs.”

L assemblée de 1678 fut-elle convoquée à la demande de 
. Ig de Laval . Est-il bien vrai (pie les citoyens convoqués 
décidèrent que le meilleur moyen pour enrayer l’ivrognerie 
était d’établir une brasserie ? P

(1) La Patrie, 1er fôviier 1023.
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A PROPOS DU CHEMIN DU PORTAGE Al LAC 
T KM 1SC0UATA

Pardevant les notaires publics en la province du bas 
Canada residents à Québec, soussignés, fut présent le sieur 
Nicolas Séguin, demeurant en cette ville, lequel s est oblige 
et s’oblige par ces présentes envers le gouvernement, ce ac­
ceptant pcmr le g< mvernement Gabriel-Klzear 1 aschereau, 
F cuver, grand voyer du district de Quebec, a ce piesent.de 
faire ou faire faire d':H au quinze décembre prochain, a peine 
de tous dépens, dommages et intérêts, un sentier de quatu . 
cinq pieds de large qui prendra du fleuve S -Lament dans « 
paroisse de la Rivière des Caps (.) et continuera en profon­
deur jusqu’au lac Témiscouata pour faciliter et assurer le 
passage du courrier du Roi. lequel sentier sera bien plaque 
sur l’allée et venue et assez haut pour que les neiges ne cou­
vrent lurin' les dites plaques et deviera de ’ancien chemin 
partout où l’on ne pourra pas pratiquer le dit sentier dans 
le dit ancien chemin qui se trouve présentement embar ^ 
r.r les arbres que le vent a abattu ; s obligeant le dit sieui 
Sémiin de faire le dit sentier de manière que le corn net 
nuisse passer librement et avec assurance.

nom moitié faisam \mgt nu.. . nllSsitôt que le courrier

canfcmierneM au piçsent niarc i ^ mil sept centqua-
novembre après midi Et ont

signé, lecture faite. q Taschereau
. c. N. Séguin

A. DUMAS, jh. Planté (2)
not. pub.

”77"! vûjcurd’biil Saint AndvC- ,io Kumourasku. 
(2) Archives de lu province de Quf-bti.
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Rivière clés Trois-Pistoles 

LES SIGNAUX DE 1744
Nous, Jean-Baptiste de St-Ours d'Echaillon, chevalier 

de l’Ordre militaire de St-Louis, lieutenant de Roy du gou­
vernement c!e Québec, commandant en l’absence de Mon­
sieur le Général.

11 est ordonné au S. Riou l'aîné, propriétaire de la Ri­
viere des I rois-Pistoles, d’exécuter les ordres qui lui seront 
donnés par les Srs de Saline et Céry que M. l’intendant et 
nous envoyons à l'occasion des feux et fumées à faire dans 
les endroits de la dite paroisse qui lui seront indiqués par les 
vSrs de Saline et Cery, à l’effet de quoi il fera monter la gar­
de le jour et la nuit par deux habitants -qui seront relevés de 
V‘".'is ^eurts en lr,)’s heures afin que les feux puissent être 
laits exactement et à propos et de faire assembler les milices 
aussitôt quoi! apercevra les feux ou les vaisseaux ennemis 
pour se rendre ensuite à Québec avec leurs armes avec in­
jonction a tous les habitants de son district d’apporter avec 
eux chacun pour 20 jours de vivres en pois, en farines ou lé­
gumes supposé que les secours de France ne seraient pas en­
core arrivés ou que les récoltes ne soient pas faites, dans le 
cas que 1 ennemi paraisse, ils auraient attention de faire 
mettre leurs bestiaux dans les bois le plus à l’écart qu’il sera 
possible. Au surplus, recommandons au Sr Riou l’aîné de 
tenir sa milice en bon ordre et prête à marcher s’il en était 
question.

Nous prévenons le dit Sr que lorsque le dernier feu pa­
raîtra a la pointe de Lévy il sera tiré un coup de canon ou 
deux pour avertir qu’on a vu les feux à Québec : ces deux 
coups de canon seront le signal pour répéter les feux depuis 
la pointe de Levy jusqu’à St-Barnabé.

A Québec, le 21 juillet 1744.
, T . St-Ours Dechaillons
Vu par nous, intendant de la Nouvelle-France.

________ Hocquart ( 1 )
• ( 1 * ! 1‘ ■’ff'clcnix est entre les mains de M Xanoléon RionvSîSïÆÏÏ     " “ » .■««»,m™n£"„SfS



A-T-ON TOUT DIT SUR STOBO ?

Ceux qui s'intéressent aux moindres faits du passé, mit 
lu ce que d’sent de R >bert Stolio, !,es petites choses de notre 
histoire ( P. G. Roy, vol. 1, p. 206) et le Rapport de l'archi­
viste de Quéhecc, 192.: 23 < p. 301 ). Ht en ce cas. ils connais­
sent les aventures de cet Ecossais au fort Duquesne en 1754- 
son procès à Montréal, en 1756, et le role qu il aurait joué 
dans la prise de Québec. Mais on reste peu renseigné sur la 
période de l’existence de Stobo qui s’étend de 1759 à *77°’ 
date approximative de sa mort.

Or, voici qu’un document, sans doute inédit, nous mon­
tre que Stobo, vil espion selon les uns. héros glorieux, selon 
les autres, était à Montréal, en 1767- Qu y venait-il faire ? 
Tout simplement, avec une fortune subite, il voulait acqué­
rir un fief canadien et jouer au seigneur.

C’est bien ce qui ressort de la pièce que nous exhumons 
des archives de Montréal, et dont voici le texte intégral :

Vente par les Sieurs & Dame Demuy et Dame Del Isle
au captne Robert Stobo. ,

Pardevant les Notaires de la ville de [Montréal en la 
Province de Québec y Resident soussignés furent presents . 
Charles Panneau écuver sieur Demuy enlevant officier au 
service de sa M. T. C. et Dame Charlotte Réaurne son épou­
se de luy duement autorisée, demeurant ordinairement a 
Boucherville, et Dame Magdeleine Demuy épouse et procu­
ratrice de Mr Jacques Philippe De Lisle absent de cette pro­
vince ainsi qu'il appert par l’acte en forme dont Copie est an­
nexée à ces présentes, lesquels ont volontairement reconnu 
et confessé avoir par ces présentes vendu, ceddé, quitté, 
transporté et délaissé du tout dès maintenant et à toujours 
sans autre garantie que de leurs faits et promesses seule­
ment à Monsieur Robert Stobo capitaine au quinzième Ke- 
Riment de sa majesté Britannique en Garnison en cette ville 
'à ce présent et acceptant acquéreur pour luy ses hoirs et 
aiant cause à l’avenir, c’est à savoir tous les droits de pro­
priétés quelconques nue lesd Sieur & Dame vendeur s,, ont, 
peuvent avoir et prétendre sur le fief terre et seigneune ap­
pelle vulgairement, (aux Loutres) situés sur le lac Cham­
plain de la Contenance de trois lieues de frond sur quatre



lieues de profî »ndeur, à prendre depuis la grande rivière aux 
Loutres, icelle Comprise en descendant au Nord Kst le long 
dudit Lac avec les Isles et Islets qui se trouveront audevant 
de la ditte seigneurie et ainsi que le tout se poursuit et com­
porte sans par les dit- \ endeurs en rien excepter reserve ny 
retenir en taçon quelconque et à eux appartenant comme hé­
ritiers de leu Pierre Daneau Ecuyer sieur Demuv leur père 
et beau père et auquel la ditte seigneurie appartenoit de 
Concession a luy faitte par Mrs Du(|uesne et Bigot Gouver­
neur et In endant alors en Canada le vingt huit septembre 
mil sept cent cinquante deux, et dont copie collationnée par 

I . tioldtrap I). S. de la province a été présentement remise 
au dit sieur acquéreur avec le brevet de ratification de lad. 
concession obtenu de sa M T, C. le ter juin 1763, dont quit­
tance. I oui par le dit sieur acquéreur ses dits hoirs et aiant 
muse jouii, taire et disposer de la ditte seigneurie comme 
bon leur semblera à commencer la jouissance de ce jour, et ce 
de la même manièie et tout ainsi que les vendeurs avoient 
auroient pu jouir, ou avoient droit de jouir sans cependant 
comme il est déjà dit aucune garantie de leur part des faits 
du prince ny de tous autres quelconques excepté leurs pro­
pres faits.

La présente vente est ainsi faitte à la charge des devoirs 
envers sa majesté tels qu’ils seront dus et autres charges ex- 
])i imees en la ditte concession, et outre pour et moyennant 
b juin 1.1 somme de quatre cent cinquante livres ou shillings 
roulants de cette province que lesd vendeurs reconnoissent 
a\ oh 1 cçu comme suit sacoir led sieur Demuv & son épouse 
la somme ne ta ois cent livres pour sa part & portion comme 
(ils unique et la ditte Dame delisle celle de cent cinquante li­
vres meme monnoye pour son tiers et ce pour leurs droits 
respectifs dans la présente vente et dont ils sont content en 
quittent et \alablement déchargent ledit Sr Stobo et tous 
autres et aux charges et condiions cidessus les dits vendeurs 
ont transporté audit sieur acquéreur tous et tels droits de 
propriété qu'ils pouvoient avoir dans et sur la dite seigneu­
rie et ses dépendances consentant et voulant qu’il en fasse et 
dispose comme bon luy semblera le subrogeant à cet effet 
dans tous leurs droits de privilège & de propriété, car ainsi 
&c bromett &c, obligt. &c, Ren. &c, fait et passé aud Mont-



réal en l'étude, l’an mil sept cent soixante sept le quatre juin 
avand midy et ont les parties signé avec nous après lecture 
faite.

(Signé) Demuy Delislc
“ deMuy
“ resume dentuy
“ Robt Stobo
" Souste no're Pre Mézière no re

Ensuite la tenure de la Procuration dont a esté question 
Pardevant les notaires royaux de la ville et Gouvernement 
de Montréal y résidant soussigné, fut présent Monsieur Jac­
ques Philippe Delislc demeurant en cette ville lequel étant 
sur son départ pour l’ancienne trance a par ces présentés fait 
constitué sa procuratrice générale & spéciale Dame . lagck - 
laine Demuy son épouse qu’il a duement autorisée pour tout 
ce qu’elle fera a laquelle il donne pouvoir de pour luy et en 
son nom régir, gouverner et administrer tous leurs biens 
meubles et immeubles de quelque nature qu'ils soient rece­
voir de tous débiteurs les sommes qui peuvent leur être dues, 
en donner toutes décharges & quittances vallables, consent n 
toux Baux a ferme et a loyer des maisons terres et heritages 
qui leur appartiennent en passer contrats pardevant Nore y 
apposer telles clauses & conditions qu'elle avisera en rece­
voir le loyer ou fermage, et en donner pareillement quittan­
ce vendre et alliéner le total ou partie desd heritages, a telles 
personnes qu’elle voudra & pour telles sommes et prix qu elle 
avisera, s’obliger solidairement avec led Sr constituant a a 
garantie des dites ventes en recevra,- le prix accorde, terme 
et delay aux acquéreurs et du tout en passer contrat en bon­
ne forme, faire vuider tous procès _ mus et a mou\ oit en in­
tenter de nouveaux, les poursuivre jusques a sentence ou ai - 
ret définitifs, et sur le tout en cas de dilliculte plaidci, opp - 
ser apelle-, acquiescer, saisir, arrêter saisir réellement don- 
11er main levée élire domicile constituer procureur les,revo- 
(Hier en instituer d’autres, transiger a ! amiable et gentrallc 
nient faire par lad Dame procuratrice tout ce qu elle jugera 
nécessaire Promettant led constituant avoir le tout pout 
agréable et le ratiffier à la première requisition voulant que 
ces présentes ne soient surannées par le lapiditeurs mais au
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contraire .-alkies jusques à revocation expresse, car ainsi & 
Promet & obligt & Fait et passé à Montréal étude de Panet 
l'un desd Nores soussignés l’an mil sept cent soixante le 
vingt cinq septembre avant midy et a led Sr constituant si­
gn • lecture faite ainsi signé à l’original Delisle & Parent.

I \ar collation
Soliste Pre Meziere

nore \Tore
* % *

Mais dira-t-on : "ce Robert Stobo, capitaine au i ^e ré­
giment, eu garnison a Montréal n’est peut-être qu’un pa­
rent du fameux otage,remis à Coulon de Milliers ?

Le doute n est pas permis ; en 1754- en 17^6 et en 1767, 
la signature n’a pas varié.

F..-Z. Massicotte

L.\ PROJET DE CHAMBRE DE COMMERCE A 
QUEBEC EN 1777

Il est tei tain que la première Chambre de Commerce 
canadienne fut fondée à Halifax en 1804. Cinq ans plus 
taid, en 1809, on établissait a Québec un Committee of 

I ladc qui fut 1 embryon de ln Clmmbre de Commerce ac- 
i’1' l-° 6e Québec. Mais il n est pas moins vrai (|uc dès 1777 
le"- marchands anglais de Québec avaient songé à fonder une 
Chambre de Commerce dans la capitale.

Dans la dépêche du gouverneur Carleton à lord Ger­
main du 9 mai 1777, il est dit : "Quelques marchands dési- 
î.mi 1 emplacei les jurys par une Chambre de Commerce, 
vous trouverez ci-inclus un projet rédigé à cette fin.”

MM. Short et Doughty ont eu la bonne idée de publier 
te piojet a établissement dune Chambre de Commerce dans 
leur - Documents relatifs à l'histoire constitutionnelle du Ca­
nada.

^ Cette Chambre de Commerce, d’après le projet envoyé à 
1 mi main, devait se composer de tous les marchands et trafï- 

‘qu.ints de la ville et du district de Quebec, qu’ils fussent d’o­
r gine française ou anglaise.
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Le prix d'entrée dans la Chambre de Commerce devait 
être de huit piastres espagnoles. La contribution annuelle 
devait être fixée ultérieurement.

Les directeurs au nombre de vingt-cinq devaient être 
élus tous les ans. Leur quorum était fixé à cinq membres. 
Les officiers de la Chambre, c’est-à-dire un président, un 
vice-président, un secrétaire et un trésorier, devaient être 
ch isis parmi les directeurs.

Le paragraphe suivant du projet donne une bonne idée 
de l’objet de l’association qu’on voulait fonder :

•'Les directeurs de la Chambre de Commerce ainsi éta­
blie constitueront un conseil d’arbitres autorisés a décider, 
an meilleur- de leurs connaissances et de leur jugement, tou­
tes les contestations en matière commerciale, qui leur seront 
soumises du consentement mutuel des parties. La décision 
rendue dans un certain délai, par une majorité de cinq ou une 
plus grande majorité des directeurs siégeants, sera finale 
dans toute contestation au sujet d’une somme n’excédant pas 
50 louis, cours d’Halifax ; mais si la somme excède ce chif­
fre l'une ou l’autre des parties c<intendantes pourra en appe­
ler à tout le conseil dont les membres seront convoqués a cet 
effet. Le conseil ne sera au complet que si les vingt-cinq di­
recteurs sont présents et la décision rendue par le conseil au 
complet ou par la majorité de ses membres, sera finale et 
sans appel."

La Chambre de Commerce devait former une corpora­
tion avec le droit de poursuivre et d’être poursuivie devant 
toute cour d’archives, de posséder des fonds, d accepter des 
donations et des dotations, et d’accorder des primes pour 
l’encouragement du commerce et de l’agriculture.

11 faut croire que ce projet d’établissement d une Cham­
bre de Commerce n’alla pas à lord Germain puisqu’il ne 
prit pas même la peine d’en reparler au gouverneur Carle- 
t ru. Les marchands de Québec dépendaient trop du gouver­
nement de la métropole pour agir sans son assentiment , ils 

.abandonnèrent donc leur projet qui ne fut repris que plus de 
tr.nte ans plus tard.

P.-G. R.



REPONSES

A propos de Jean Caron ( XXX, 174) — Je crois 
nue ce Caron qui transporta le corps du Père Annc’de Noue 
de 1 endroit ou il avait été trouvé gelé au mois de février 
!'’f' tst Jt jn Caron, (|tii fut parrain du premier enfant de 
Robert Caron, baptisé à l’église Notre-Dame de Québec le 
10 de février 1641. '

R obéit et Jean étaient probablement frères.
Dans le récit de la mort du Père Anne de Noue. Caron 

est donne comme maître-valet au poste de Richelieu (Thvvai- 
tes, vol. XX\ III, p. 162). Au mois de mai 1646, il con­
duit clés veaux au pays des Hurons (idem, vol. XXVIII p 
,86)- '' reste en ce lieu de 1646 à 1650 où il est employé 
comme donne II revient à Québec au mois de juillet avec 
les I eres et les quelques Hurons oui avaient échappé aux 
massacres de 1649. (Voir Huronia du Père Jones, pp. 355, 
•Lv’ 3^5, 378, 3X4, 397). Au mois de novembre 1630, il ac­
compagne les Pères Ragueneau et Poucet dans leur visite à 
la cote de beaupré (Thwaitcs. vol. XXXV, p. 56). Au moi.
( arm ■ 1 >53- 1 <ui Cap de la Madeleine. Sur la nouvelle 
que les rois-Rivières sont assiégées par une bande d’Iro- 
rjuois, il saute dans un canot, et arrive aux Trois-Rivières, 
vers minuit, où il trouve tout en bon état et les habitants 
pleins de courage (22 août) (Idem, vol. XXVIII, p. 192 ). 
En juin, 1(157, >1 est mentionné comme arrivant d’Onnonta- 
gue en un canot avec les Pères Le Mercier et Boquet (Idem, 
vol. XLU I, p. 48). Au mois de juillet 1667, il va visiter 
avec le hrere Louis le Boesme, les terres des Jésuites à la Ri­
viere de 1 Assomption. Au mois d’octobre 1668. il accompa­
gne le 1 cre Rafeix, a la Prairie de la Madeleine dans le but 
d explorer le terrain et d’en faire rapport. Il retourne à 
Quebec le 22 du meme mois. ( Idem. vol. L. pp. 211-217).

Nous trouvons son nom pour la dernière fois, à la date 
du 21 avril KV>8, où il est mentionné comme quittant Qué­
bec pour se rendre de nouveau à la Prairie de la Madeleine.
( Idem, vol. Ll, p. 148). IvaX iioe; Caron, ptkk

Monsieur et Monseigneur(XXXI, 84)—Au XVIIe 
siècle, le titre de Mansion- l’emportait en dignité sur celui



de Monseigneur. Le frère du roi s'appelait Monsieur. Or, 
comme à cette époque le haut clergé, l'épiscopat, venait, dans 
l'Etat, immédiatement après la royauté, on croyait faire — 
et l’on ne se trompait pas — aux dignitaires ecclésiastiques 
un plus grand honneur et témoigner d’un plus profond res­
pect en disant aux évêques .Monsieur au lien de Moiisei- 
(picur. On les désignait encore, par le nom de leurs sièges 
épiscopaux i Ainsi Monsieur de Meaux. Monsieur de Cam­
brai, Monsieur de Nimes, etc. E. Mykauo

La chanson de Nicolas (XXXI, IIQ. 3-^) — l'ermet- 
tez-moi de vous signaler une variante de la Chanson de Ni­
colas que j’ai entendue dans mon canton quand j’étais jeu­
ne. Au lieu du refrain : "Eaissez-moi planter (ou plâtrer) 
mes pois", on chantait : “Laissez-m >i, badrez-moi pas .
C’est moins poétique mais peut-être plus normand.

Le dernier couplet était celui-ci :
“Me prend-elle pour un bourreau 

La drôle de Mam'zelle ?
KH’ voudrait qu’on s’ainv quand on s’aini’ pas

Laissez-moi, badrez-moi pas . __
Cela vaut ce que ça vaut. Evidemment nos gens ont du 

faire bien des variantes de cette nature dans toutes nos vieil­
les chansons. ( lAsi’r.stbx

Colombe ou Colombet (XIY, 96)—On a écrit Co­
lombe, Coulombe et Colombet. En novembre 1690. M. de 
Frontenac écrivait au roi qu’il avait donné une commission 
de lieutenant réformé au sieur de la Ciemeraye au lieu et 
place du sït ur Colombet. tué par les Iroquois au mois de juin 
dernier.” Nous serions porté à accepter l’orthographe don­
née ici. .

M. de la Potherie. dans la deuxième lettre de son troi­
sième volume, parle de la mort de AI. de Colombet. .Avant 
lui Gédéon de Catalogne, dans son Mémoire sur le Cumula, 
avait écrit, sous le titre de 1690 :

“Comme il y avait un party d’ennemis derrière la Poin- 
te-aux-Trembles, les habitants proposèrent de les aller com­
battre, prirent monsieur de Colombes, officier, pour les com­
mander. Ils eurent le malheur d’être surpris, la plupart pris,



et monsieur de Colombe tué avec trois ou quatre des habi­
tants.

M. de Colombet fut un des braves officiers français qui 
sacrifièrent leur vie pour nous au début de la colonie. Son 
n >m ne mérite-t-il pas d’être perpétué ? R.

L’inventeur du terme: Houille blanche (XXVII,]). 
2(XX)—On n’a jamais tant parlé de houille blanche : une ex­
position internationale lui est consacrée à Grenoble, le 3e 
Congrès de la Houille blanche vient d’v tenir ses assises. Qui 
a inventé le mot ? Dans un mémoire récent : Documents 
historiques sur l'orii/ine du nom de la Houille blanche {Bull 
Soc. Scients, Isère, t. MAI, 1925) M. Marcel Mirande, pro- 
iesseur à la faculté des Sciences de Grenoble, attribue au 
grand ingénieur Aristide Bergès ( 1833-1904) la paternité 
du nom, qui aurait apparu pour la première fois en 1889 à 
1 Exposition l niverselle de l’aris sur le plateau d’une turbi­
ne et dans une notice explicative rédigée par Berges. M. Mi- 
1 ande a même retrouvé le brouillon de la notice, où on lit ces 
mots :

f 1)c' Houille blanche, dans tout cela il n’v en a pas ; ce 
n tst e\ idemment (|u une métaphore. Mais j'ai voulu em- 
pluyer le terme pour frapper l'imagination populaire...

, ** autrcs prétendent que le terme aurait été inventé par
Cavour, le célèbre fondateur de l’unité italienne. M. Miran­
de 1 entai que que les auteurs (|ui ont cité Cavour 11’ont donné 
aucune preuve a 1 appui de leur opinion. Connaït-on des 
textes justifiant cette attribution ? 11 n’est d'ailleurs pas 
contestable que si Bergès n'a pas inventé le mot, il l'a lancé 
dans le monde et a été un des principaux initiateurs de l'ex­
ploitation industrielle des hautes chutes hydrauliques (Dr J. 
Offner, Intermediaire des ( hcrchcurs et Curieux).

La famille Bettez ( XXXI, 463) — Jacob Bettez, le 
pit.miei Bettez qui s établit au Canada, était originaire de 
Suisse.^ Peut-être vint-il ici dans l’armée de Wolfe, car on 
le voit à la Baie-Saint-Paul dès 1760 ou 1761. Né protes­
tant, Bettez se convertit au catholicisme peu d'années après 
son arrivée au pays. 11 avait épousé Catherine Lambert, qui 
décéda a la Baie-Saint Paul le 3 octobre 17(^6. Ièn secondes.



noces, il épousa Marie-Geneviève Laparre, tille du chirur­
gien Klie l aparre, de Québec.

Jactpies Mettez, (ils de Jacob Mettez et de Marie-Gene­
viève Lapai re, né à la Maie-Saint-Paul le 14 mai 1700, vécut 
aux Trois-Rivières, à Yamachiche puis à Stanfold où il dé­
céda en iK:5.

Joseph Mettez, fils de Jac(|ues Mettez, né à Yamachiche 
en 1816, lit recevoir médecin et s’établit à Plessisville. Il 
décéda dans cette paroisse le «S novembre 1907, à Mage res- 
]>ecté de 91 ans. Cl. K. M.

CHARLES-RENE GAUDROX DE Cl 1EYREMOXT

Charles-René Gaudron de Chevremont vint dans la 
Nouvelle-b'rance en 1726, comme secrétaire du gouverneur 
de Meaitharnoîs. Il était le fils de Nicolas Gaudron, sieur de 
la Moissière, et de Marie Gohèle, de Linas-sous-Mont-Lc- 
hers, diocèse de Paris

M. de Chevremont qui s’était marié à Québec le 7 jan­
vier 1730 ne recevait pas un salaire assez élevé pour faire 
vivre une famille. M. de Beauharnois. tout en le gardant 
comme son secrétaire, a Montréal, le fit entrer dans 1 .admi­
nistration.

Le 27 juillet >732, l’intendant- Hocquart donnait à M. 
de Chevremont une commission de notaire royal pour la vil­
le de Montréal et toute l’étendue du dit gouvernement. Il 
était entendu que M. de Chevremont devait garder son em­
ploi dans les bureaux du roi à Montréal.

Le gouverneur et l’intendant, qui avaient beaucoup d’es­
time pour M. de Chevremont, demandèrent au ministre, en 
1734 et en 1735, de lui accorder un brevet d’écrivain. Le 
ministre refusa de se rendre à leur demande.

Le 2 mai 1738, l’intendant Hocquart chargeait M. de 
Chevremont de sè rendre aux forts de Frontenac et de Nia­
gara afin d’y faire l’inventaire des munitions et marchandi­
ses généralement quelconques qui s’y trouvaient, dresser 
procès-verbal de l’état où elles étaient, et se faire rendre



compte (les recettes, des consommations et des ventes pour 
la traite, etc.

M. Hocquart, le même jour, lui remettait un mémoire 
où il lui spécifiait tout ce qu’il devait faire aux forts de 
Frontenac et de Niagara ( i ).

A l’automne de 1739, M .de Chevremont obtenait la per­
mission de passer en France afin de se rendre dans sa famil­
le qu’il n’avait pas vu depuis son départ pour le Canada en 
1726.

Le 14 mars 1740, le chanoine Pierre Hazeur de L'Or­
me, délégué du chapitre de Québec en France, écrivait de 
Paris à son frère :

“J’ai vu ici M. de Chevremont à qui j’ai donné à dîner. 
11 m'a parlé de bien des choses que j’étais bien aise de savoir. 
C’est un fort aimable garçon qui ne manque pas d'esprit. 11 
m’a parlé de vous, de M. le général, et de .M. 1 intendant, 
mais des uns et des autres d'une manière bien différente"
(2). , ' ..........................................

M. de Beauharn ;•*, qui s'intéressait toujours a M. de 
Chevremont, écrivait 11 ministre, le 5 octobre 1744 :

“Suivant ce que le sieur de Chevremont m'a mandé de 
l’état où sont ses affaires, j'ai reconnu qu'il avait grand be­
soin de l’honneur de votre protection, et je vous serai sensi­
blement obligé. Monseigneur, de la lui vouloir bien accorder 
dans les occasions qui se présenteront (3).

Le dernier acte de M. de Chevremont conservé à Mont­
réal est du 9 juin 1739. 11 semble ensuite avoir vécu à Qué­
bec jusqu’à 1842011 1843. Peut-être travaillait-il dans les 
bureaux de l’intendant à Québec. En tous cas, on ne trou­
ve son acte de sépulture ni à Montréal ni à Québer. 11 est 
possible qu’il soit retourné en France.

P.-G. R.

(1) Ordonnances îles Intendants, rutiler L’(î. folio 100.
(2) Bulletin des Recherches Historiques, vol. XVI, p. 2Sf>. 
(Il) Archives du Cnmidu, Correspondance scufralc, vol. SI.



LES REGISTRES PROTESTANTS DK L’ETAT- 
CIYIL APRES LA CONQUETE

Les premiers ministres protestants tie la province de 
Québec, après la Conquête, furent David-b rancis de Mont- 
moum a Quebec, David-Chabrand Delisle à M mtréal, et 
I .éror-Jean- Baptiste-Noël \ eyssières aux 1 rois Rivières. 
Tous trois furent nommés par lettres patentes royales du i J 
février 1768. Les registres tenus par ces trois ministres 
sont conservés à Québec, à M mtréal et aux Trois-Rivières..

11 est absolument certain que dans l’intervalle compris 
entre 1759 et 1768, il y a eu des baptêmes, des sépultures et 
même des mariages de personnes professant la religion pro­
testante soit à Québec soit à Montréal. La plupart des ré­
giments anglais qui firent la conquête du Canada avaient des 
chapelains. Ce sont ces ministres qui présidèrent aux bap­
têmes, mariages et sepultures de leurs coreligionnaires jus­
qu’à l'arrivée des ministres Montmollin, Delisle et Yeyssiè-
re. .

Que sont devenus les registres tenus par ces chapelains
militaires ? ,

Dans le Rapport sur les archives du Canada pour 1883, 
nous lisons, sous la signature de l’archiviste Douglas Brvm-
mer : . .

"Pendant un certain temps après la Conquête, le seul
clergé protestant dans la province du Canada se composait 
des aumôniers militaires et des aumôniers de vaisseaux qui 
étaient supposés tenir les registres des baptêmes, mariages 
et sépultures des habitants protestants. Même après qu’il y 
eut un clergé résident, le nombre de ses membres était si res­
treint que les aumôniers durent continuer la célébration des 
mariages, etc. Que sont devenus les registres tenus par eux, 
c’est ce que je n’ai pu constater. On n en connaît rien au 
Bureau des Archives à Londres, et ils ne paraissent pas avoir 
été transmis à aucune autorité centrale. De fait, il est indubi­
table qu’un grand nombre—peut-être la plupart d entre eux
_étaient tenus de la manière la plus irrégulière, et que les
aumôniers les ont gardés comme leurs propres mémoires 
particuliers et privés. Il est à peine possible qu’on en puisse 
recouvrer des parties, en supposant qu’on retrouvât les re-
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présentants des aumôniers ; mais la difficulté de retracer 
ces personnes semble rendre presque désespérée toute tenta­
tive de ce genre. 11 y a beaucoup d intérêts cl impliqués dans 
la production de ces documents ; ceux de succession par 
exemple. Il est donc à désirer que la plus grande publicité 
possible soit donnée au fait que ces documents manquent, 
afin que s’ils existent encore parmi les papiers laissés par les 
membres du clergé qui ont servi comme aumôniers en Cana­
da. ils puissent être transmis a ce bureau, vu que, sous tout 
rapport, ce sont des documents publics et non privés.

“En réponse à des demandes de renseignements, l’évê­
que de Québec a promis de faire des recherches parmi les 
papiers appartenant à la cathédrale anglicane de cette ville, 
et Al. Fiset, protonotaire de Québec, dit que des portions 
des registres des aumôniers de garnison se trouvent dans 
son bureau, mais qu’il n'y en a pas de ceux des aumôniers 
de vaisseaux. Toutes ces archives sont néanmoins très in­
complètes. Depuis, l'évêque de Quebec m a informe qu il 
n’y a à la cathédrale que les registres des bénéficiers. Le se­
crétaire de la Société pour la propagation de l’Evangile dans 
les pays étrangers m'a écrit que les missionnaires envoyés 
par la société après la Conquête, ont fait connaître le nombre 
mais non les noms des personnes baptisées, mariées, ou en­
terrées qu’ils avaient inscrites."

L’appel de M. Brymner en 1883 n’eut aucun effet. Si les 
registres des chapelains militaires existent encore, leurs pro­
priétaires ont fait la sourde oreille aux demandes de l’archi­
viste du Canada.

Après quarante-deux ans, nous posons de nouveau la 
question : les registres protestants de l’état-civil tenus dans 
la province de Québec de 1759 à 1768 existent-ils encore ? 
Où sont-ils ? P.-G. R.

QUESTION

Combien avons-nous eu de personnages du 110m de Bi­
got sous le régime français au Canada ?

A. B. C.
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LA COTE DK LA CABANE DES PERES

A Lévis, une côte qui conduit de la rue Commerciale air 
fleuve Saint-Laurent porte le nom de Côte de la Cabane des 
Pères.

Quelle est l’origine de ce nom ?
“A peu près dans le même temps où Guillaume Coutu­

re commença son défrichement (vers 1647), lisons-nous 
dans Le premier colon de Lévis, les Jésuites élevèrent sur le 
rivage, en face de Québec, l’humble logis qui devait porter 
pendant plus de deux siècles le nom de “Cabane des Pères.”

“Pour se rendre dans les missions de la Nouvelle-An­
gleterre, ces missionnaires s’enfonçaient d’ordinaire à tra­
vers les terres, côtoyaient la rivière Etchemin et la rivière 
Chaudière pour de là se rendre dans la rivière Saint-Jean. A 
leur retour de ces lointaines missions ils étaient obligés d’at­
tendre souvent plusieurs jours pour pouvoir traverser le 
fleuve. Par les grands vents ou par les nuits orageuses, il 
n’était pas prudent de se risquer en canot d'écorce sur le 
bras de mer qui sépare Québec de Lévis. Ce fut sans doute 
la raison fini porta lçs Jésuites à établir ce pied à terre à Lé­
vis.

“La pointe où s’élevait ce cabanon a toujours porté de­
puis le nom de “Pointe des Pères.” La côte qui gravit de la 
grève sur la falaise s’appelle la “Côte de la Cabane des Pè­
res.”

Tl y a une quarantaine d’années on voyait encore les rui­
nes du vieux logis des Jésuites. Mais les terrassements du 
chemin de fer Intercolonial, aujourd’hui le Canadien Natio­
nal, ont recouvert entièrement tout ce qui restait de cette 
construction.

La Côte de la Cabane des Pères n’est guère fréquentée 
aujourd’hui. Tout de même, les autorités municipales de Lé­
vis l’entretiennent avec soin. Les souvenirs qui s’y ratta­
chent sont si glorieux.

La Commission des Monuments Historiques ne devrait- 
elle pas indiquer la “Cabane” des Jésuites par une inscrip­
tion bilingue comme elle l’a fait pour d’autres sites histori­
ques ?
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ALMANACHS D’ADRESSES

Le premier Directory fut publié en 1595. à Londres, 
Angleterre, sous le règne de la reine d’Elizabeth. Il n’y figu­
rai! que les noms des '‘gentlemen" demeurant dans ia ville 
de Londres et qui. d'après les éditeurs, jouissaient de quel­
que notoriété.

137 ans plus tard, en 1732. parut à Londres, le 1er al­
manach des adresse, portant le nom de Directory.

Comme les maisons n’étaient pas alors numérotées, on 
désignait les rues, d’après le nom de l’emblème qu’elles por­
taient, incrusté sur leur fronton: l’Ours noir, le Cygne blanc, 
ou v »isin de l'orfèvre. Le numérotage des maisons ne de­
mi voisin de l’orfèvret. Le numérotage des maisons 11e de­
vint général qu’en 1800, cependant, on ne suivit pas d’abord 
de système uniforme ou rigoureux.

Le premier Directory américain fut publié à Philadel­
phie en 1785. Le volume avait 85 pages et 3570 noms. En 
1786, parut le premier Directory de New-York. Il n’en exis­
te plus que quatre et l'un d’eux, vendu à l’encan, il y a quel­
ques années, réalisa $2400.

Le premier Directory de Montréal date de 1819. 11 
était édité par M. Thomas Doige et avait 192 pages. Dans 
les premières on y trouve une esquisse de l’histoire de Mont­
réal. Les noms et adresses des habitants occupent les pages 
49 a 186. Ca Directory contient beaucoup d’erreurs. Son 
titre exact est : . In . c List of the merchants, tra­
ders and house-keepers, residing in Montreal.

De cette édition, on ne connaît que de rares exemplaires, 
mais il y a quelques années on l’a réimprimée. Une secon­
de édition parut en 1820, revue et corrigée. Cette édition est 
encore plus rare que la première. On n’en a exhumé jus­
qu’à présent, que deux ou trois exemplaires.

Faute d’encouragement, Doige abandonna la publica­
tion de son almanach L'idée fut reprise en 1842, par M. 
YV.-S. Mackay sous le titre The Montreal Directory. Mackay 
décéda vers 1854, et sa veuve continua la publication de l’ou­
vrage jusqu’en 1862 inclusivement, alors qu’elle céda ses 
•droits à la maison Lowell, qui édite le volume depuis.

A. D. A.

3987



AU LENDEMAIN DE LA CONQUETE

Ce qui frappe de prime abord chez les officiers anglais 
que la capitulation de Québec (1759) » la capitulation de 
Montréal ( 1760) et h traité de Paris ( 1763) laissent maî­
tres de la Nouvelle-France, c’est leur ferme volonté de se 
concilier les nouveaux sujets du roi d’Angleterre, en leur té­
moignant une entière confiance, en les invitant ;i coopérer a 
l’administration de la colonie et en se garant des fautes com­
mises et des gênes imposées inutilement par leurs prédéces­
seurs. Le placart d’Amherst, publié quinze jours après la 
capitulation de Montréal, est particulièrement instructif à 
cet égard. Il autorisa les gouverneurs des trois villes princi­
pales à nommer aux emplois vacants dans la milice, entre 
tous autres, ceux qui jouissaient de tels honneurs sous Sa 
Majesté Très Chrétienne. Il charge l’officier de milice com­
mandant dans chaque paroisse de connaître les différends et 
d’en juger en première instance. Il est ordonné aux troupes 
“de payer tout ce qu’elles achètent de l’Habitant argent 
comptant et espèces sonnantes”. Le commerce est déclaré 
“libre et sans impôt à un chacun.” Pareille proclamation de­
vait avoir un prodigieux effet sur le colon de la Nouvelle- 
France, qui 11’avait pas été habitué à tant d égards et de con­
sidération de la part de ses propres gouvernants.

Le rapport de Murray, gouverneur de Québec, en date 
du 5 juin 17Ô2, est aussi très éclairant. Sans doute, il faut 
faire la part de ses préventions d’Anglais et de protestant ; 
mais à côté de cela, comme les intentions sont bienveillantes, 
comme les vues sont larges et s inspirent en généi al d une 
juste et saine appréciation des conditions de la prospérité so­
ciale ! S’il se méfie de la classe seigneuriale, et du haut cler­
gé, s’il se montre assez mal disposé envers les Jésuites et les 
Récollets, comme il sait reconnaître les qualités de l'Habi­
tant, la vigueur physique de la race, sa moralité, sa sobriété. 
C’est dans cette classe de paisibles campagnards que les gou­
vernants angalis, suivant lui, devront chercher leur princi­
pal appui. Qu’ils se l’attachent au moyen d’un traitement 
équitable et généreux, qu’ils encouragent le séminaire de 
Québec, parce qu’il dotera le pays d’un clergé canadien.



•Qu’ils habituent cette population à se suffire à elle-même et 
en toutes choses à se passer des français et des Américains.

11 n’y a pas lieu de trop s'étonner si les militaires anglais, 
chargés d’organiser le pays immédiatement après la complè­
te, font preuve de préoccupations, d’intérêt public et d’un 
réel souci du hien-êtr des classes populaires. On sait que 
les règnes des deux premiers souverains de la maison de Ha­
novre, Georges 1er [ 1714-1727) et Georges 11 ( 1727-1760), 
furent une époque de grand relâchement de l'autorité royale 
et d'accroissement des attributions de la Chambre des com­
munes et de l’inlluencc des masses. On sait que William 
l’itt, devenu premier ministre en 1757, et qui, en 1759, char­
geait Wolfe de la conduite des opérations contre Québec, s’é­
tait en quelque sorte imposé à Georges 11 en exploitant les 
défiances du populaire anglais à l’endroit de cette dynastie 
étrangère. 11 avait désigné Wolfe pour commander l’expé­
dition, au mépris des droits de l’ancienneté et des préjugés 
aristocratiques. De même pour obtenir que Guy Carleton 
fit partie de l'état-major de Wolfe, il dut forcer la main au 
souverain, auprès de oui Carleton n’était pas en faveur pour 
avoir dénigré les troupes hannvriennes.

Si les chefs militaires anglais dépêchés vers les bords 
du Saint-Laurent dans les dernières années du règne de 

‘Georges II, surent, grâce surtout à la justesse et à la libéra­
lité de leur conception politique,—puisée dans le milieu so­
cial anglais de leurs jeunes années, et quelque peu aussi au 
contact du milieu américain,—s’imposer au respect et même 
gagner les coeurs de beaucoup de Canadiens, il en fut tout 
autrement, au début, d’une autre classe de gens de langue 
anglaise, qui vinrent à leur suite s’abattre sur la colonie. Sor­
tis" pour la plupart, des villes de la Nouvelle-Angleterre et 
de la Nouvelle-York, se recrutant presque tous dans les 
classes commerciales et ouvrières, ils représentaient assez 
bien le type anglo-américain d’alors, avec ses qualités et ses 
•défauts, excellent au fond, mais qui, à ce moment particulier 
de son histoire, violemment tendu vers la conquête de la li­
berté politique complète, était d’un abord rude, désagréable, 
et se montrait intolérant pour tout ce qui pouvait l’empêcher 
•d’atteindre son but.



Bien qu’ils ne fussent qu’une poignée au Canada, ces 
Yankees avaient la prétention d’y tout mener. Ils manifes­
taient en toute occasion leur antipathie pour les croyances 
des catholiques, poui les coutumes françaises, poiu le ugi- 
me seigneurial des terres et le mode de transmission des 
biens. Avec la courte vue de petites gens qui n ont i habitude 
de la conduite que de leurs intérêts particuliers, sans avoir a 
tenir compte des autres, ils auraient voulu supprimer tout 
cela du jour au lendemain, et réclamaient hautement pour 
eux seuls, à l’exclusion de la population française et catholi­
que et même des fonctionnaires anglais, 1 administration de 
la chose publique. Leur action allait avant longtemps se 
faire sentir de plus énergique manière (Leon Germ, h inte­
ret sociologique de notre histoire au lendemain de la Con­
quête, p. 9).

LE SIEUR DE MONTDARDIER

Dans la promotion des officiers du régiment de Berry 
du 4 novembre 1757 on voit que Joseph-Hyacinthe de I rm- 
sac est promu lieutenant en second de la compagnie de 
Tranroux, poste vacant par Yahaudonnement du sieur île

M0''vlnOc Journal de Montcalm, à la date du 3° mars 
1758, on voit ce que devint ce sieur de Montdardier : _

“Le sieur de Montdardier, jeune homme de condition 
du Languedoc, lieutenant au régiment de Berry, ayant eu 
une conduite indigne de son nom. avait abandonne son em­
ploi et était réduit à être maître d’école a kamouraska , vou­
lant aller à Gaspé, il a été assassiné par un soldat déserteur 
du même régiment, qui ensuite est mort lui-meme dans les 
bois de froid et de faim.

question

Le Journal du siège de Québec en 1759 Par Jean-Antoi­
ne Panet existe-t-il encore ? J’entends le manuscrit origi­
nal car il a été publié en 1875. I .iblio.
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